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MMiieeuuxx  vvoouuss  iinnffoorrmmeerr,,  
ccoommmmuunniiqquueerr,,  éécchhaannggeerr......

Lors de l’assemblée générale de la SELF au congrès de
St Malo, le projet de politique de communication a
fait l’objet d’échanges fructueux avec les membres

présents. Il n’a pas fait l’objet d’un vote formel. 

Par contre, en ce qui concerne la simultanéité de
parution du contenu de certaines des rubriques
dans le bulletin et sur le site web de la SELF, un
consensus s’est dégagé pour œuvrer dans ce
sens au cours de l’année à venir.

En ce qui concerne la parution de deux bul-
letins annuels, cette proposition a été rejetée.
Les arguments présentés vont dans le sens du
maintien de la périodicité de ce support
papier qui est facilement stockable et con-
sultable dans le temps et n’est pas soumis
aux évolutions des versions informatiques
qui peuvent le rendre indisponible pour
rechercher des informations ou des articles
que l’on souhaite conserver. 

OOùù  eenn  ssoommmmeess--nnoouuss  aauujjoouurrdd’’hhuuii  ??

L’appel d’offres de refonte du site web, en
vue d’une consultation auprès de sociétés
spécialisées dans la conception de sites
web, est en cours de validation auprès des
membres du conseil d’administration. 

Les grandes lignes de cet appel d’offres sont
les suivants : 

• Faire évoluer le site actuel tant au niveau de
la charte graphique que des fonctionnalités
qui sont proposées afin de proposer des nou-
veaux services aux visiteurs et de construire
une activité qui repose sur le site et ce aussi
bien pour l’édition de contenus en ligne que de
contenus imprimables.

• Donner la possibilité aux adhérents d’intervenir sur
une partie des informations qui les concernent.
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Aujourd’hui, la mise à jour des informations
contenues dans la base se fait manuellement,
sur la base de questionnaires annuels
envoyés lors de l’appel à cotisations. Les
adhérents pourraient à terme se voir confier
une plus grande autonomie dans la gestion
de leurs informations et modifier eux-mêmes
sur la base un n° de téléphone, une adresse
mail ou postale.

• Distinguer un espace public pour tous les
internautes et un espace adhérents (par
exemple, pour certaines des rubriques rela-
tives à la vie de la SELF (Rapport d’activité,
rapport financier…).

Le planning prévisionnel 2008 est le suivant : 

Janvier : Evaluation des propositions et choix
d’un prestataire.

Février : Remise d’un Avant-projet Définitif.
Mars : Fourniture d’un Prototype horizontal

(maquette graphique).
Avril : Livraison d’un Prototype vertical

(maquette fonctionnelle).
Mai : Mise en Recette & Mise en ligne.

Lors de l’appel à cotisations et de la mise à jour
de l’annuaire, nous vous proposerons d’ex-
primer vos souhaits et exigences vis-à-vis du
bulletin, du site web et de Self Express ;
espérant ainsi mieux répondre à ce qui sera
utile aux besoins de notre communauté. 

AAnnnniiee  DDrroouuiinn  eett  SSyyllvvaaiinn  LLeedduucc

EDITORIAL
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Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, au tarif de 
300 euros par quart de page, 

600 euros par demi-page 
et enfin 750 euros par page. 

Ceci inclut les sociétés et cabinets
qui démarrent leur activité

en ergonomie. 
(Décision du CA du 29/10/99)

P U B

Date limite de réception 
de vos textes ou informations 

pour le bulletin n°149
mars 2008

31 janvier 2008

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.

I N F O



CCAA  dduu  55  sseepptteemmbbrree  22000077  ::

Cette réunion est essentiellement consacrée à
la préparation finale de l’AG du lendemain :
modalités de présentation, proposition de
votes de consultation sur deux points : le pro-
jet communication, l’adhésion à FEES.

Alain Kerguelen est confirmé comme le
Délégué SELF au Congrès 2008. Par ailleurs
Sylvain Leduc et Thierry Morlet sont délégués
au Comité de programme du congrès 2008.
Yvon Haradji présentera le futur congrès 2008 à
Ajaccio à la fin de l’AG.

CCAA  dduu  77  sseepptteemmbbrree  22000077  ::

Un tour de table de présentation des membres
du bureau du Conseil est réalisé, et les nou-
veaux administrateurs Françoise Darses,
Sounkalo Djibo et Jean Schram sont accueillis.

Le budget prévisionnel n’a pas été voté lors de
l’AG. Il convient de garder en mémoire ce
point pour éventuellement revoir le règlement
intérieur. 
Lors de l’AG, le PV de l’AG 2006 n’a pas été
voté.

Election du bureau : 
sont élus : 
Michel Neboit, Président
Cecilia De La Garza , Vice Présidente chargée
des Affaires Nationales
Hakim Benchekroun, Vice Président Chargé
des Affaires Internationales 
Alain Kerguelen, trésorier 
Thierry Morlet, Secrétaire Général

Calendrier des réunions du CA : en partie réa-
lisé, devra être complété.

CCAA  dduu  22  ooccttoobbrree  22000077  ::

Cette deuxième réunion du CA est l’occasion
de faire le point des avancements des projets
en cours et de nommer les présidences de
commission, les délégations, et les personnes
responsables de groupes de travail.
• Annie Drouin est nommée Présidente de la

CCoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree. 
• Il n’a pas été jugé utile de garder une ddéélléé--

ggaattiioonn  aauuxx  aassssoocciiaattiioonnss, mais plutôt de
confier à la VP Affaires nationales le soin de
coordonner les échanges des uns et des
autres avec les associations avec lesquelles ils
sont en contact.

• Jean Schram est nommé ddéélléégguuéé  àà  ll’’eennsseeii--
ggnneemmeenntt  eett  àà  llaa  ffoorrmmaattiioonn.

• Marie-Christine Le Port est nommée ddéélléé--
gguuééee  aauuxx  rreevvuueess. Une discussion est engagée
sur la manière dont la SELF pourrait être plus
pro active dans le fonctionnement des revues
(Travail Humain, @ctivités, …) et leur alimen-
tation en proposition d’articles.

• Pascal Béguin et Michel Neboit sont nommés
ddéélléégguuééss  rreepprréésseennttaannttss  llaa  SSEELLFF  aauupprrèèss  ddee
ll’’IIEEAA..

• Alexandre Morais est nommé Président de la
CCoommmmiissssiioonn  AAffrriiqquuee  SSuubbssaahhaarriieennnnee. Soukalo
Djibo signale le projet d’une journée de la
commission Subsaharienne, dont le coût
pour la SELF serait de l’ordre de 2100€. Le
projet est à repréciser et le financement à
approuver par le Conseil.

• Hakim Benchekroun est nommé Président de
la CCoommmmiissssiioonn  NNoorrdd  AAffrriiqquuee.

• Françoise Darses est chargée de proposer la
mission et de constituer une ccoommmmiissssiioonn
EEuurrooppee  qui définirait les conditions d’adhé-
sion à FEES, chercherait à renouer des liens
plus serrés avec ARTEE, et proposerait un
programme de rencontre avec les autres
sociétés européennes.

BRÈVES DES CONSEILS D’ADMINISTRATION

DES 5 SEPTEMBRE, 7 SEPTEMBRE ET 2 OCTOBRE 2007

VIE DE LA SELF
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• La ddééllééggaattiioonn  aauuxx  ccaannddiiddaattuurreess  est confiée à
Sounkalo Djibo.

• LLaa  ddééllééggaattiioonn  aauu  ccoonnggrrèèss 2009 est confiée à
Cecilia De La Garza.

• Alain Garrigou est nommé Président de la
ccoommmmiissssiioonn  PPrréévveennttiioonn  ddeess  RRiissqquueess
PPrrooffeessssiioonnnneellss.

RRéésseeaauu  ffrraannccoopphhoonnee//ffrraannccoopphhiillee : son évolu-
tion sera très dépendante de la rencontre
SELF-ULAERGO. Le réseau ainsi constitué
pourrait se réunir à Ajaccio. Il reste à
construire.

PPrroojjeett  CCoommmmuunniiccaattiioonn :
Un cahier des charges du site web sera propo-
sé pour le prochain Conseil (10 décembre). Une
enquête sera faite auprès des membres pour
prendre en compte leurs besoins. Il y aurait une
redistribution plus judicieuse des informations
entre site SELF, liste, et Bulletin, pour optimiser
la circulation de l’information et réduire le coût
d’édition/distribution du Bulletin.

EEnnggaaggeemmeennttss  ffiinnaanncciieerrss  eexxcceeppttiioonnnneellss  : La
SELF financera le déplacement du Pr Akrout à
Bogota dans le cadre de sa participation à la
journée SELF – ULAERGO organisé à l’occa-
sion du 2ème Congrès de l’Union Latino
Américaine d’Ergonomie.

@SELF
INTERNET

www.ergonomie - se l f.org



Le troisième volet de cette rétrospective porte sur la vie interne de la SELF.

Les actions et évènements chronologiques présentés dans ce document ont été extraits des rap-
ports d’activité préparés successivement par les présidents de la SELF sur la période 1995-2006 :
François Hubault, Francis Six, Luc Desnoyers, Joël Maline, François Jeffroy et Michel Neboit.
Certains éléments sont également issus des procès verbaux des réunions du conseil d’administra-
tion. 

LLeess  CCoonnggrrèèss

Sur ces dix dernières années, les congrès de la SELF ont été les suivants : 

AAnnnnééee LLiieeuuxx IInnssccrriippttiioonnss TThhèèmmeess

1995 Biarritz 400 Ergonomie et production industrielle : l’homme dans les nou-

velles organisations

1996 Bruxelles 325 Intervenir par l’ergonomie. Regards, diagnostics et actions de

l’ergonomie contemporaine

1997 Lyon 325 Recherche, Pratique, Formation en Ergonomie. Evolutions et

interactions dans un contexte social, économique et technique

1998 Paris 370 Temps et Travail

1999 Caen 420 Ergonomie et Relations santé-travail. Fiabilité des systèmes et

des organisations. Critères de gestion des entreprises

2000 Toulouse 502 Communication et travail

2001 Montréal 466 Les transformations du Travail. Enjeux pour l’ergonomie

2002 Aix-en-Provence 400 Prescription et Travail

2003 Paris 400 Modèles et Pratiques de l’analyse du travail

2004 Genève 215 Ergonomie et normalisation

2005 St-Denis de la Réunion 179 Ergonomie et développement durable

2006 Caen 450 Ergonomie et Santé au travail. Transformations du travail et

Perspectives pluridisciplinaires

11999955, le président de la SELF précise dans son rapport moral que le congrès est d’abord un lieu
permettant aux membres de la SELF de se rencontrer et de débattre. La charte des congrès est
modifiée pour supprimer l’exigence de rotation entre Paris et la province. 

11999966--22000022, pour faciliter l’organisation et le retour d’expérience sur les congrès de la SELF, un cer-
tain nombre de décisions ont été prises par le CA :
• Evaluation des congrès réalisée par les organisateurs.
• Mise à jour de la charte des congrès.

LA VIE DE LA SELF

VIE DE LA SELF
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• Ouverture d’un site internet.
• Définition d’un dossier type de candidature à l’organisation des congrès.
• Désignation d’un délégué aux congrès avec pour mission d’assurer le suivi de l’organisation des

congrès, de favoriser les transferts d’expérience entre congrès.
• Projet de constitution d’une mallette « congrès » avec les procédures et les documents types. 

22000022, le CA décide d’organiser une session plénière SELF lors des congrès, sur une question scien-
tifique d’actualité afin de favoriser la mise en débat des résultats de la recherche. Pour 2002, le
thème de la « cognition située » a été retenu.

22000033, Du fait d’une absence de candidature à l’organisation du congrès, le CA a confié son organi-
sation à une commission interne au CA. Gérard Vallery et René Amalberti ont assuré la co-prési-
dence de l’organisation du congrès. Des contacts préalables ayant fait apparaître l’intérêt de reve-
nir sur la question de l’analyse du travail en ergonomie, le conseil a mis en relation le congrès de
2003 et celui de 1988 qui portait sur cette question, à travers le thème « Modèles et pratiques de
l’analyse du travail - 1988-2003 : 15 ans d’évolution ».

22000044, La session « actualité de la recherche en ergonomie » a porté sur « Activité, usages, utilisabi-
lité ». Session au congrès à Genève.

22000055, La mallette « Organisation des congrès » a été mise à la disposition des organisateurs du
congrès 2005. Elle rassemble notamment des modèles de documents qui doivent faciliter le travail
des organisateurs et le transfert d’expérience entre les organisateurs successifs des congrès. 

LLaa  ppoolliittiiqquuee  ddee  ccoommmmuunniiccaattiioonn  ddee  llaa  SSEELLFF

BBuulllleettiinn  ddee  lliiaaiissoonn

11999955, le bulletin est bimestriel. On trouve une rubrique sur la vie de la SELF, l’actualité des struc-
tures et associations, des informations sur les manifestations, une rubrique “L’ergonomie par ceux
qui la font”, une tribune libre.

11999977, Il est envisagé de publier un numéro spécial du bulletin sur le thème du congrès, de créer une
rubrique sur l’ergonomie dans les pays francophones. 

11999999--22000000 la décision de faire évoluer la forme et le contenu du bulletin est prise. Une nouvelle
maquette est adoptée, le bulletin devient trimestriel. Le secrétariat SELF prend en charge la mise
en page sous X-Press. 

22000011, le CA décide d’adresser le bulletin pour une période d’un an aux responsables de formations
en ergonomie afin de promouvoir la SELF auprès des étudiants. 

22000022, le bulletin présente les rubriques : L’ergonomie par ceux qui la font, Histoire de l’ergonomie,
Enseignement et formation, Echos des recherches, Rencontre avec l’ergonomie. Une rubrique
“L’ergonomie dans le monde” est prévue pour 2003. Une première réunion du comité de rédaction
est organisée lors du congrès de la SELF à Aix.

VIE DE LA SELF
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22000044,,  le bulletin a recruté de nouveaux responsables de rubriques : Catherine Delgoulet pour
« L’écho des recherches », Sandrine Guyot pour « L’ergonomie par ceux qui la font », Bernard Dugué
pour « Rencontres avec l’ergonomie ». Enfin, l’éditorial est rédigé à tour de rôle par des membres
du CA, dans l’objectif de leur donner une tribune pour évoquer les dossiers qu’ils ont en charge.

SSiittee  IInntteerrnneett

11999966--11999999, Une première réflexion sur la mise en place d’un site est lancée. Le site est présenté au
congrès de la SELF. 

22000000--22000011, La liste électronique est mise en place. 22 messages sont diffusés aux 320 abonnés.

22000022--22000033, Les actes du colloque Recherche et Ergonomie organisé en 1998 et les actes du col-
loque sur la prévention des risques sont accessibles sur le site.

La fréquentation du site est en augmentation régulière. Le rapport de consultation du site indique
47 418 visites pour l’année 2002, ce qui représente 129 visites par jour. Cette moyenne passe à 202
visites par jour pour l’année 2003 en cours.

22000044,,  La mise en ligne des actes des congrès de la SELF a été engagée par les Actes du congrès
de Toulouse (2000) et celui d’Aix-en-Provence (2002). La mise en ligne des actes du colloque sur
l’enseignement et la formation (2002) sera effective d’ici la fin de l’année.

La liste de diffusion électronique rassemble à ce jour 409 abonnés. 19 messages ont été envoyés
dans la période du 1er juillet 2003 au 30 juin 2004

22000055, Les actes des congrès de 2000 à 2003 sont en ligne.
Le site web a été complètement remanié. Au-delà du changement de la présentation et de la navi-
gation dans le site, des pages “dynamiques” ont été introduites. Cette introduction préfigure une
nouvelle organisation qui doit permettre la mise à jour du site par les différents animateurs de l’as-
sociation via un accès par formulaire. La page “Calendrier”, les annonces de page d’accueil fonc-
tionnent avec ce système. Les futures pages sur les formations aussi. La page recherche a été actua-
lisée.

La fréquentation du site continue d’augmenter régulièrement. A partir de mars 2005 le site voit
entre 250 et 300 visites par jour. La mise en ligne des actes des congrès rencontre un succès
notable : certains documents ayant donné lieu à plus de 500 téléchargements par mois. 

22000066, la fréquentation du site continue d’augmenter : entre 350 et 400 visites par jour les premiers
mois de l’année 2006. Le site accueille aujourd’hui les actes des congrès de 1998 à 2003- Ils sont
particulièrement consultés ainsi que l’ouvrage d’Alain Wisner “Quand voyagent les usines” qui a
fait l’objet de plusieurs milliers de téléchargements.
Le répertoire des formations est en phase d’élaboration par le Collège des Enseignants en
Ergonomie qui va ouvrir son propre site web vers lequel celui de la SELF pourra pointer.

VIE DE LA SELF
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RReeccrruutteemmeenntt  ddeess  mmeemmbbrreess

11999955 11999966 11999977 11999988 11999999 22000000 22000011 22000022 0022//0033 0033//0044 0044//0055 0055//0066      

MMSS  &&  MMHH 422 405 357 366 374 355 349 331 323 315 315 309

CCSS 360 355 297 300 299 280 282 266 262 253 235 231

CCEE 121 98 79 48 62 69 63 71 74 63 64 65

MMII  0 3 3 4 4

MS : Membres actifs, MH : Membres d’Honneurs, CS : Correspondants, CE : Etudiants, MI : Membres institutionnels

ÉÉvvoolluuttiioonn  ddeess  aaddhhéérreennttss  SSEELLFF

11999977, Le fichier des membres fait l’objet d’une mise à jour. Le CA décide que les membres n’ayant
pas réglé leur cotisation depuis 2 ans seront radiés. 

11999999, Le problème du faible recrutement est posé. Le délégué aux candidatures est transformé en
délégué au recrutement. 

22000011, Une lettre est adressée aux membres correspondants pour les inciter à devenir membres actifs. 

22000022--22000044, Un statut de correspondant institutionnel est adopté afin de renforcer les ressources de
la SELF (1500 Euros/an).Trois adhésions institutionnelles, celles d’EDF, du Group PSA Peugeot-
Citroën et de l’Institut de Radioprotection et de Sûreté Nucléaire, de l’ANACT.

LLee  FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  dduu  CCAA

11999955, Le rapport moral est présenté succinctement par oral à l’AG. A partir de 1996, il y a présen-
tation d’un rapport d’activité et d’un rapport d’orientation qui s’appelle maintenant projet d’activi-
té. Le CA se réunit généralement 6 fois par an en moyenne.

11999966, Un secrétariat permanent est créé avec pour missions : mise en forme du bulletin, gestion du
fichier des adhérents, suivi des cotisations, préparation du pré-vote (jusqu’en 2003) et du vote. Le
bureau du CA s’est réuni 2 fois.

11999977, Toutes les réunions de CA ont été précédées d’une réunion de bureau. En 2001, une réunion
téléphonique intermédiaire du bureau est mise en place. 

LLaa  SSEELLFF  eett  lleess  pprrooffeessssiioonnnneellss  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee

Suite à une discussion sur ce thème lors de l’AG SELF de 1993, il a été décidé de créer une rubrique
“L’ergonomie par ceux qui la font” dans le bulletin de liaison. 

11999955--11999966--11999977, le CA décide de lancer une enquête sur la population des praticiens de l’ergono-
mie (247 réponses sur 750 questionnaires envoyés) enquête menée par Annie Drouin en collabora-
tion avec Chrystelle Fourot et Francis Six. Le rapport “Pratique professionnelle de l’ergonomie”,
présentant les résultats de l’enquête est publié (bulletin SELF 98).

AAnnnniiee  DDrroouuiinn,,  VVéérroonniiqquuee  TTuurrbbeett  DDeellooff  &&  FFrraannççooiiss  JJeeffffrrooyy

VIE DE LA SELF
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TTHHÈÈMMEESS  ::  
Le congrès sera principalement structuré
autour de 5 thèmes permettant d’aborder ainsi
différentes facettes de notre réflexion théo-
rique pratique et méthodologique relative à la
conception (voir le site http://www.self2008.org
pour une description complète de ces thèmes).

• Place de l’analyse de l’activité dans la
conception

• Place de l’utilisateur dans la conception. 
• La coopération des acteurs de la conception. 
• Concevoir pour améliorer les conditions de

réalisation de l’activité humaine. 
• Fonder et opérationnaliser des critères de

conception. 

Des communications hors thèmes pourront être
acceptés et seront retenues du fait de leur carac-
tère novateur ou de l’intérêt de leur actualité. 

CCoommmmuunniiccaattiioonnss  :: Les auteurs soumettront
un texte de 55  àà  88  ppaaggeess..  Ces textes seront
expertisés et une notification reprenant les avis
d’experts sera alors adressée aux auteurs. Les
textes validés par les experts seront définitive-
ment retenus. Les textes nécessitant des évolu-
tions devront être modifiés en tenant compte
des avis d’expert. Les auteurs feront alors par-
venir une dernière version pour expertise défi-
nitive. 

Les textes seront écrits en utilisant la police de
caractère Times 12, interligne simple. Les ins-
tructions complètes aux auteurs sont dispo-
nibles en téléchargeant la feuille de style sur le
site du congrès : http://www.self2008.org/. 

RReennccoonnttrreess  ddooccttoorraalleess  :: Les rencontres doc-
torales constituent une opportunité pour les

doctorants en ergonomie de présenter leurs
travaux devant un panel de chercheurs et de
praticiens seniors. Les doctorants souhaitant
participer doivent uniquement fournir un résu-
mé de 33  àà  55  ppaaggeess  mis en forme en respectant
les consignes aux auteurs définies sur le site.

Les résumés seront publiés dans les actes.

PPrrééssiiddeennttss  dduu  ccoonnggrrèèss  ::
Philippe NEGRONI (ARACT) et Yvon HARADJI
(EDF R&D)

CCoommiittéé  SScciieennttiiffiiqquuee  ::  
Barada D. (ARACT Aquitaine), Béguin P.
(CNAM), Bencheckroun (CNAM), Bernon J.
(ANACT), Blatter C. (SNCF), Burkhard JM.
(Université Paris 5), Daniellou F. (Université
Bordeaux 2), De La Garza C. (EDF), Decortis F.
(Université de Liège), Deltor S. (ARACT
Languedoc Roussillon), Fadier E. (INRS), Falzon
P. (CNAM), Faveaux L. (EDF), Filippi G. (EDF),
Folcher V. (Université Paris 8), Fréjus M. (EDF),
Garrigou A. (Université Bordeaux 1), Gaudard
C. (Creapt), Grusenmeyer (INRS), Hubault F.
(Université Paris I), Jeffroy F. (IRSN), Jourdan M.
(Analusis), Julot O. (PSA), Kahn J. (France tele-
com), Kerguelen A (Université Toulouse),
Labarthe JP (EDF), Lambert I. (France telecom),
Lamonde F. (Université de Laval), Le Guilcher B.
(EDF), Le Port MC (MCLP), Luzi F. (Renault),
Maline J (ARACT Basse Normandie), Mercieca
P. (ANACT), Morais A. (PSA), Morlet T.
(ANCOE), Motté F. (EDF), Obrist MN. (SNCF),
Pavard B. (IRIT), Petijean P. (ERGONESE),
Pradere T. (Aract Languedoc Roussillon),
Rabardel P. (Université Paris 8), Sagot JC.
(Université de Belfort), Salembier P. (UTT),
Scapin D. (INRIA), Sceo Briec C. (Alternatives
ergonomiques), Simoni C. (ACF), Theureau J.

43ème CONGRÈS DE LA SELF
ERGONOMIE ET CONCEPTION. 

Concevoir des situations pour l’activité humaine
17-19 septembre 2008, Palais des Congrès, Ajaccio
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(IRCAM), Thibault JF (ARACT Aquitaine),
Tosello M. (CEA), Vallery G. (Université de
Picardie), Van belleghem L. (Omnia ergono-
mie), Villame T. (Renault), Vion M. (Université
de Lorient), Zouinar M. (France telecom).

CCoommiittéé  dd’’oorrggaanniissaattiioonn  ::  
Affinito D. (CGT), Antonini V. (Aract Corse),
Bonelli L. (CGPME), Leduc S. (Université
Méditerranée), Luciani A. (CFTC), Salvatori M.J.
(CFDT), Vidal M. (DRTEFP).
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LLEESS  DDAATTEESS  IIMMPPOORRTTAANNTTEESS  ÀÀ  NNOOTTEERR

CCoommmmuunniiccaattiioonnss RReennccoonnttrreess  ddooccttoorraalleess

EEnnvvooii  ddee  llaa  pprrooppoossiittiioonn  ddee  ccoommmmuunniiccaattiioonn 29 février 2008 29 février 2008

PPrreemmiièèrree  nnoottiiffiiccaattiioonn  ddeess  eexxppeerrttss 31 mars 2008

EEnnvvooii  ffiinnaall  ddeess  ccoommmmuunniiccaattiioonnss 30 avril 2008

NNoottiiffiiccaattiioonn  ddééffiinniittiivvee  ddeess  ccoommmmuunniiccaattiioonnss  rreetteennuueess 31 mai 2008 31 mai 2008

TTAARRIIFFSS

AAvvaanntt  llee  1155  jjuuiinn  22000088 AApprrèèss  llee  1155  jjuuiinn  22000088

Membres de la SELF 385 Euros 450 Euros

Non membres 450 Euros 520 Euros

Etudiants de moins de 30 ans, non salariés, 90 Euros 120 Euros 
retraités, demandeurs d’emploi

Soirée de Gala 90 Euros 90 Euros

CCOOOORRDDOONNNNÉÉEESS  DDEE  LL’’OORRGGAANNIISSAATTIIOONN  DDUU  CCOONNGGRRÈÈSS

Pour l’organisation du congrès s’adresser à : 
Mme Valérie ANTONINI, 
Secrétariat du congrès SELF 2008, 
ARACT Corse, 
6 Rue Sergent Casalonga, 20000 Ajaccio
Tél : 04 95 10 94 20 - Fax : 04 95 25 46 06
Courrier électronique : contact@self2008.org

PPoouurr  ddiissppoosseerr  ddee  ttoouutteess  lleess  iinnffoorrmmaattiioonnss  ssuurr  ll’’aappppeell  àà  ccoommmmuunniiccaattiioonnss  nn’’hhééssiitteezz  ppaass  àà
ccoonnssuulltteerr  llee  ssiittee  hhttttpp::////wwwwww..sseellff22000088..oorrgg//
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BILAN DU 42ème CONGRÈS DE LA SELF, ST MALO

5-7 septembre 2007

11..  RRaappppeell  dduu  ccoonntteexxttee

Souhaitant ouvrir son congrès annuel à de
nouvelles thématiques et à un public plus
large, la SELF s’était fixée comme objectif de
centrer son 42ème congrès sur “ll’’eerrggoonnoommiiee
ddeess  pprroodduuiittss  eett  sseerrvviicceess“. Dans cette
perspective, elle a confié l’organisation de
celui-ci à la R&D de France Télécom qui abrite
l’une des plus fortes communautés
d’ergonomes (praticiens et chercheurs)
travaillant depuis longtemps sur ces
thématiques. L’organisation matérielle et
scientifique furent conduites sous la
responsabilité conjointe d’ergonomes de
l’entreprise et des membres du CA de la SELF
(avec la SEE). Ainsi, pour la première fois, le
congrès a porté spécifiquement sur ce champ,
tout en laissant place à d’autres thèmes au
travers de sessions spécifiques. 

22..  PPaarrttiicciippaattiioonn  aauu  ccoonnggrrèèss

Le congrès a regroupé 336655  ppaarrttiicciippaannttss sur les
trois jours (dont 22 spécifiquement pour les
sessions « Travail et genre »). L’analyse du
questionnaire d’évaluation (55 réponses)
montre d’une part, que deux tiers des répon-
dants sont âgés de moins de 40 ans et d’autre
part, que plus de la moitié n’est pas membre
de la SELF. De même, plus de la moitié des
répondants exerce dans une entreprise privée
et près d’un quart d’entre eux pratique une
activité de conseil.
En outre, près de la moitié des répondants a
été informée du congrès via le site web de la
SELF, un tiers via des listes de diffusion
« Internet » et un quart par relations. Les deux
tiers des répondants sont venus au congrès en
partie pour rencontrer des collègues et par
intérêt au thème général.
La Session “travail et genre” a attiré environ 80
participants le 1er et 55 le 2ème jour.

33..  AAssppeeccttss  OOrrggaanniissaattiioonnnneellss  

Le congrès s’est déroulé pour la première fois en
Bretagne, dans un lieu – le palais du Grand
Large – qui a été beaucoup apprécié par les
participants (notes de 3,40 à 3,851). Ce taux de
satisfaction porte également sur les moyens mis
en œuvre, l’hébergement et la restauration.
L’ensemble des prestations a été jugé satisfai-
sant, avec une note maximale pour l’accueil et
les informations (3,56), la qualité des actes bien
notée (3,29) et une note minimale pour le res-
pect des horaires (2,72). Par contre, la soirée de
gala a été jugée trop courte et non adéquate
pour établir un autre type de relation (danse …). 
La quasi-totalité des présidents (19 ayant
répondu sur 21) disent être satisfaits, et avoir
apprécié la réception préalable des communi-
cations (dans des délais corrects).
Enfin neuf stands étaient présents et ont
permis à différentes entités de présenter leurs
activités.

44..  AAssppeeccttss  sscciieennttiiffiiqquueess

Rappelons que 98 propositions de
communication ont été reçues (résumés de 3-4
pages). Après la première étape d’évaluation
(deux expertises par résumé avec une
troisième en cas de d’avis contradictoires des
deux premiers experts) - qui a permis des
améliorations notables des communications
lorsque cela était utile -  et une seconde étape
d’expertise des communications finales ; à
terme 7711  ccoommmmuunniiccaattiioonnss ont été retenues.  
Comme les communications reçues et
sélectionnées ne correspondaient pas toujours
aux thèmes décrits dans l’appel à
communication, des ajustements ont été
nécessaires pour l’élaboration du programme,
qui rappelons le comportait les sessions
suivantes : la place de l’utilisateur dans le pro-
cessus de conception (1 session), la relation de
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service (3 sessions), Accessibilité et prise en
compte de la diversité des situations (2 ses-
sions), nouveaux territoires pour l’ergonomie (7
sessions), Utilisabilité (1 session), Rôle et place
de l’ergonomie dans les processus de concep-
tion (4), la question de la certification en ergo-
nomie (1), Santé et prévention des risques pro-
fessionnels (4). 
Les résultats au questionnaire d’évaluation
révèlent une satisfaction globale au congrès
(65% évoquent spontanément des aspects
positifs) et notamment vis-à-vis du contenu des
communications ; quoique le temps de présen-
tation et celui alloué aux débats aient été esti-
més insuffisants. 
Précisément, 73 % des personnes ayant
répondu au questionnaire souhaitent voir ce
thème (produits, services…) renouvelé lors des
prochains congrès, argumentant que celui-ci
est directement lié à leur activité
professionnelle (25% des répondants). Les
contenus ayant obtenu un franc succès auprès
des répondants (cités le plus souvent) sont : les
conférences plénières sur «la réalité virtuelle»
et «la place de l’utilisateur dans l’innovation en
R&D», la table ronde «ergonomie, marketing &
design», et les communications de la session
«les nouveaux territoires pour l’ergonomie». La
session spéciale sur les objectifs de l’ergono-
mie et des ergonomes obtient une note de
satisfaction importante (3,28) alors que les ren-
contres doctorales obtiennent la note la plus

faible, qui reste tout de même satisfaisante
(2,75). Enfin, 12 présidents de sessions (sur 19)
jugent les communications cohérentes au
regard des sessions. 

CCoonncclluussiioonn
Le bilan est clairement positif sur le plan de
l’organisation et du contenu scientifique. Ce
congrès a permis d’initier des évolutions
thématiques comme, par exemple, les
rencontres doctorales, le choix de thèmes
nouveaux pour le congrès comme la prise en
compte de la dimension émotionnelle dans la
conception, la question de la distinction
“grand public” vs “professionnel”…) et de
capter de jeunes ergonomes. Le pari initial de
ce congrès de l’ouverture et de l’originalité
nous semble avoir été tenu.

AA  nnootteerr
Les communications seront bientôt accessibles
sur le site de la SELF. Les présentations
«PowerPoint» des conférenciers sont
accessibles sur le site du congrès.

VVaalléérriiee  LLaavviillllee,,  GGéérraarrdd  VVaalllléérryy,,  MMoouussttaaffaa
ZZoouuiinnaa,,  &&    MMaarriiee--CChhrriissttiinnee  LLee  PPoorrtt  

1 Sur une échelle de 1 à 4 (4= très satisfaisant, 3=

satisfait, 2 = insatisfaisant, 1 = pas du tout satisfai-

sant) par les 55 personnes qui ont bien voulu

répondre au questionnaire d’évaluation.

@SELF
INTERNET

www.ergonomie - se l f.org
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APPEL À CANDIDATURE POUR LE CONGRÈS DE LA SELF 2009

Les congrès de la SELF sont organisés chaque
année par une ou plusieurs structures universi-
taires, entreprises ou associations, par déléga-
tion du conseil d’administration. Le conseil
lance donc un appel à candidature pour l’orga-
nisation du congrès SELF 2009. 

L’organisation du congrès demande une impli-
cation importante, mais elle constitue un formi-
dable moyen de mobiliser les réseaux et
acteurs locaux et de rendre visible leur poten-
tiel tant en termes de recherche que de conseil
et d’intervention. Si l’organisation du congrès
dans votre région vous apparaît importante,
prenez contact avec Cecilia De La Garza* pour
obtenir un dossier de candidature et/ou pour
examiner des possibilités de partenariat. Les
intentions de candidatures devront être trans-
mises avant le 2 février et les dossiers de can-
didatures devront être transmis avant le 1er
avril 2008 au secrétariat de la SELF.

Pour mémoire, en 2005, le congrès a été orga-
nisé à St Denis de la Réunion par l’ARVISE et
l’ANACT sur le thème «Le travail humain
comme facteur de développement durable et

de cohésion sociale». En 2006, c’est le
l’ANACT Basse-Normandie, l’ANDREP et le
GIRES qui sont chargés de l’organisation du
congrès à Caen sur le thème «Ergonomie et
santé au travail. Transformations du travail et
perspectives pluridisciplinaires» . En 2007, le
congrès s’est déroulé à St Malo sur le thème
«Ergonomie des produits et des services»,
organisé par France Télécom. Et en 2008, le
congrès se déroulera à Ajaccio sur le thème
«Ergonomie et conception. Concevoir des
situations pour l’activité humaine» par l’ARACT
Corse.

Michel NEBOIT
Président de la SELF

* Cecilia De La Garza
EDF R&D
Département Management des Risques
Industriels
1, avenue du Général de Gaulle
92141 CLAMART 
tel: 01 47 65 29 20
cecilia.de-la-garza@edf.fr 

La publication des offres
et demandes d’emploi

est effectuée gratuitement
dans le bulletin.
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COMPTE-RENDU DE LA JOURNÉE SELF-ULAERGO,
tenue à Bogota en Colombie le 17 octobre 2007

Le 17 octobre, à Bogota en Colombie, s’est
tenue la première journée SELF-ULAERGO
(Union Latino Américaine d’Ergonomie regrou-
pant cinq pays de la région : la Colombie,
l’Argentine, Le Brésil, le Chili et le Mexique) sur
le thème du « Développement Durable des
Systèmes de Travail » (voir programme de la
journée dans le bulletin de septembre). 
Comme l’a rappelé T.H. Benchekroun dans son
introduction, cette rencontre répondait à une
attente exprimée lors des deux réunions des
sociétés francophones qui ont été tenues, l’une
à Maastricht, à l’occasion du Congrès de l’IEA
le 12 juillet 2006, l’autre à Caen, pendant le
congrès de la SELF (cf. Bulletin n°144). Ces
deux réunions avaient confirmé l’intérêt mani-
festé par chacun de voir se créer un réseau sur
la base de référence partagée à la fois en
termes de proximité linguistique, culturelle et
de conception de l’ergonomie. En conclusion
de ces deux journées, il avait été demandé à la
SELF de continuer à animer le réseau, notam-
ment par l’organisation de rencontres théma-
tiques et par la consolidation d’un réseau de
partenariat entre des ergonomes des pays du
Sud et des pays du Nord. Ce réseau aurait pour
objectifs, des échanges d’expériences et de
pratiques, la production de connaissances sur
des problématiques communes, et pour les
pays où l’ergonomie est en voie de dévelop-
pement, des objectifs d’aide à sa consolidation
et à sa promotion.

De ce fait, la rencontre de Bogota a réuni dif-
férents intervenants des pays du SUD et du
Nord : le Pr Elias Apud et Felipe Meyer du
Chili ; Anna Maria Seifert de Bolivie ; les Pr
Laerte Sznelwar et Jose Orlando Gomes du
Brésil ; Mario Poy d’Argentine ; le Pr Mohamed
Akrout, Président de la Société Tunisienne
d’Ergonomie ; le Pr Marianne Lacomblez du
Portugal ; le Pr Pierre Falzon de France et
Cecilia De La Garza de France. 

David Caple, Président de l’IEA nous a fait
l’honneur et l’amitié de participer à cette ren-
contre avec une Conférence introductive sur le
thème « Sustainable Development of
Ergonomics ». D. Caple a rappelé l’importance
de la SELF dans le développement de
l’Ergonomie dans le monde et son rôle moteur
dans la promotion de la discipline dans les
pays émergents. Il a rappelé également le sou-
tien de l’IEA à ces initiatives et sa volonté de
voir se renforcer des actions communes IEA-
SELF dans ce sens.
A l’issue de la journée, une séance plénière
s’est tenue pour discuter des suites à donner à
la rencontre, des modalités de fonctionnement
du réseau, des axes à retenir, des types
d’échanges et de coopération scientifiques,
etc.

Cinq principaux points sont à retenir des dis-
cussions menées avec différents participants,
dont 5 présidents des associations
d’ULAERGO, le président de l’Association
d’Ergonomie Vénézuélienne et le Président de
la Société Tunisienne d’Ergonomie, deux asso-
ciations récemment créées. 
1. Consolider les objectifs de la journée thé-

matique ULAERGO-SELF par la structuration
d’un réseau durable d’échange et d’actions
communes ;

2. Informer pour élargir le réseau aux collègues
ergonomes relevant d’autres pays du Sud et
du Nord ; 

3. Un représentant de « région » sera désigné
pour rendre opérant le fonctionnement du
réseau. Par exemple, sera désigné un repré-
sentant de l’Amérique Latine, un représen-
tant de l’Amérique du Nord, un représentant
de l’Europe, un représentant du Nord de
l’Afrique, un représentant de l’Afrique sub-
saharienne, etc ;

4. Travailler sur la publication d’un numéro spé-
cial à partir des interventions de la journée
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SELF-ULAERGO. Marianne Lacomblez,
directrice de la revue électronique Laboreal
est d’accord pour qu’on le fasse dans cette
revue. T.H. Benchekroun, C. De la Garza et
M. Poy se portent volontaires pour prendre
en charge la coordination scientifique du
numéro spécial ;

5. Réfléchir sur l’enseignement de l’ergonomie
en Amérique Latine. En effet, les offres de
formation et les ressources sont très
variables d’un pays à l’autre. Par exemple, le
Brésil compte plusieurs centres universitaires
et autres de formation à l’ergonomie ; le Chili
dispense l’ergonomie dans deux universités ;
le Mexique tente depuis quelques années
d’ouvrir deux masters d’ergonomie dans
deux universités différentes ; l’Argentine n’a
pas de formation en ergonomie mais dispo-
se d’ergonomes formés en France et qui
sont très actifs en termes d’intervention ; le
Vénézuéla forme des ergonomes dans au
moins une université et compte avec une
équipe d’ergonomes formés en France et au
Québec pour la plupart. L’objectif est alors
de réfléchir aux besoins de chaque pays et

aux possibilités d’échanges et d’aide à la for-
mation, notamment par des bourses d’étude
dans les propres pays d’Amérique Latine
(par exemple, décrocher une bourse pour
étudier au Brésil), de e-learning, d’organisa-
tion d’un enseignement semi-virtuel, etc. ;

6. Réfléchir également à des activités parta-
gées de recherche: quelles possibilités de
construction de programmes d’échange et
de coopération scientifique sur des problé-
matiques pertinentes et stratégiques pour
les différents pays concernés? ;

7. Enfin et pour assurer une continuité des ren-
contres initiées à Bogota ainsi que pour
mobiliser des ergonomes du bassin méditer-
ranéen, de l’Europe et de l’Afrique, organi-
ser la deuxième rencontre du réseau dans le
cadre du prochain congrès de la SELF à
Ajaccio.

T.H. Benchekroun, SELF
C. De La Garza, SELF

M. Poy, ULAERGO
M. Aslanides, Self-ULAERGO

JOURNÉE THÉMATIQUE DE CASUBSA LE 11 AVRIL À PARIS

“Pratiques de l’Ergonomie en Afrique Subsaharienne”
La commission Afrique Sub-saharienne
(Casubsa) organise une journée interdisciplinai-
re consacrée à la question des conditions de
travail vue au travers du prisme des différentes
formes de transferts (technologies, services,
savoir et savoir-faire, etc.).

La thématique sera structurée autour d’expé-
riences réelles (abouties ou non) conduites par
les intervenants. Ces présentations auront pour
but d’ouvrir les débats et les échanges autour
de la question des conditions de travail en
Afrique Sub-saharienne.

Trois thèmes principaux sont abordés : 
• Les difficultés spécifiques du management

dans les projets de transferts ;

• La place de la question des conditions de tra-
vail et de l’ergonomie dans les projets de
transferts ;

• La spécificité des formations pour accompa-
gner un processus de transfert.

Cette journée sera aussi l’occasion pour la
commission de présenter ses actions les plus
remarquables.

LLaa  jjoouurrnnééee  ssee  ddéérroouulleerraa  4411  rruuee  GGaayy--LLuussssaacc  àà
PPaarriiss  ((MMééttrroo  LLuuxxeemmbboouurrgg))  ddee  99hh  àà  1177hh..

Pour toute information complémentaire,
veuillez consulter le site de la SELF : 
www. ergonomie-self.org
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JOURNÉE IMdR-SELF
Risques industriels (sécurité industrielle) et Risques professionnels

(sécurité et santé au travail) : une complémentarité nécessaire pour
la maîtrise des performances industrielles
7 février 2008, Carré des Sciences, Paris 

La directive cadre 89/391/CEE (AFNOR, 1993,)
concerne la mise en oeuvre de mesures visant à
promouvoir l’amélioration de la sécurité et de la
santé des travailleurs au travail. Cette directive,
transposée dans la réglementation des états
membres, en France par la loi du 31 décembre
1991, a fait évoluer non seulement les objectifs de
prévention, mais aussi les méthodes et outils
accompagnant la mise œuvre d’un plan de pré-
vention. Aujourd’hui, l’obligation pour l’em-
ployeur ou son représentant ne vise plus la mise
en œuvre de moyens de protection, mais bien
plutôt la garantie de résultats en termes de santé
et de sécurité. Le recours à l’usage de méthodes
ayant fait leurs preuves dans le domaine de la
sécurité industrielle (Sûreté de fonctionnement)
est devenu de plus en plus fréquent. 

Cependant, on peut noter que ces deux
domaines - prévention de risques professionnels
et prévention de risques technologiques indus-
triels - sont : 
- Encadrés par une réglementation distincte

(décret de 2001, circulaire DRT d’avril 2002,
PRP… d’un côté, SEVESO II, loi[1] du 30-07-03,
PPRT de l’autre. 

- Suivis par différents organismes de tutelle.

Aussi, les acteurs concernés par ces deux
domaines (sécurité industrielle et sécurité du
personnel peuvent appartenir à deux corps de
métiers différents (le métier de la sûreté de fonc-
tionnement et celui de l’ergonomie et de la pré-
vention) et croisent rarement leurs analyses pour
établir un lien entre ces deux types de risques. 
Par ailleurs, la maîtrise des risques profession-
nels (santé et sécurité des opéra-
teurs/utilisateurs) reste un pré-requis de la sûre-
té de fonctionnement (fiabilité, disponibilité,…)

garant de la maîtrise des risques industriels. Ce
pré-requis permet: des conditions de travail
sûres, l’usage plein des compétences et le sou-
tien de l’apprentissage. 
Prendre en compte la santé et sécurité au travail
(donc l’activité humaine) devient alors un objec-
tif à atteindre pour préserver les performances
industrielles.  
Cette journée pluridisciplinaire s’adresse à tous
ceux - ingénieurs, spécialistes des facteurs
humains, spécialistes de la Sûreté de fonction-
nement, préventeurs, qui s’intéressent aux ques-
tions de santé, de sécurité au travail, de sécurité
industrielle et de compétitivité des entreprises.
Elle vise à : 
- Trouver une articulation entre les Risques

industriels et les Risques professionnels et de
montrer en quoi et comment chacun des
risques détermine l’autre. 

- Questionner les outils et méthodes de disci-
plines et approches pouvant être complémen-
taires pour la maîtrise des risques industriels et
professionnels. 

- Établir des liens, associer des actions opéra-
tionnelles entre des expériences issues de la
recherche et des expériences de praticiens
dans les entreprises, et faciliter les échanges
entre métiers associés à la conception et à
l’aménagement de situations de travail. 

- Discuter les déterminations juridiques et leurs
impacts sur les pratiques et les actions déve-
loppées dans les différents champs de la pré-
vention des risques technologiques et des
risques professionnels 

- Faciliter des échanges et des rencontres entre
des communautés et des disciplines travaillant
sur les mêmes objets d’étude, mais n’ayant pas
pour l’instant toujours la possibilité d’intervenir
ensemble. 
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PPrrooggrraammmmee  ddee  llaa  jjoouurrnnééee

08:45– 09:00  Accueil - Guy Planchette - Président de l’IMDR

0099::0000  ––  1100::1155 SSeessssiioonn  iinnttrroodduuccttiivvee  ::  MMaaîîttrriissee  ddeess  rriissqquueess  eett  ppeerrffoorrmmaanncceess  iinndduussttrriieelllleess --  Elie Fadier
(INRS- IMDR) - Animateur

09:00 – 09:35 Risques technologiques, risques au travail : les leçons à partager - Xavier Cuny
(Professeur honoraire au CNAM)

09:35 – 10:10 Sécurité et disponibilité : les deux mamelles du risque industriel - Jean Pierre
Signoret (TOTAL)

10:10 – 10:15 Discussion avec la salle - Les intervenants

10:15 – 10:30 Pause café

1100::3300  ––  1122::2200 SSeessssiioonn  11  ::  AArrttiiccuullaattiioonn  rriissqquueess  iinndduussttrriieellss  //rriissqquueess  pprrooffeessssiioonnnneellss --  Cecilia de la Garza
(EDF) - Animatrice

10:55 – 11:20 Démarche d’articulation des risques industriels et des risques professionnels :
L’exemple d’une usine classée SEVESO II - Hakim Benchekroun (CNAM)

11:20 – 11:45 Le risque industriel comme objet d’analyse pour l’ergonomie : le cas de l’étude des
procédures en situation accidentelles - Geneviève Filippi (EDF)

11:45 – 12:10 La sécurité industrielle comme objet d’étude dans les industries classées Seveso 1 et
2  - Jean Christophe Lecoze (INERIS)

12:10 – 12:20 Discussion avec la salle  - Les intervenants

12:25 – 13:45 Repas pris en commun

1133::5500  ––  1155::1155 SSeessssiioonn  22  ::  llee  rriissqquuee  iinndduussttrriieell  ::  ppooiinnttss  ddee  vvuuee  ccrrooiissééss  --  Emmanuel Arbaretier (APSYS-
IMDR) - Animateur

13:50 – 14:15 Comment les analyses des risques peuvent contribuer aux performances industrielles
- Jean François Barbet (Sector Consultant)

14:15 – 14:40 Outils et méthodes d’analyses des risques industriels : expérience d’Air Liquide -
Emmanuel Lardeux (Air Liquide)

14:40 – 15:05 Retour d’expérience et prévention des risques industriels  - Irène Gaillard (IPST)
15:05 – 15:15 Discussion avec la salle - Les intervenants
15:15 – 15:30 Pause café

1155::3300  ––  1166::4455  TTaabbllee  rroonnddee  ::  CCoommmmeenntt  lleess  aannaallyysseess  ddeess  rriissqquueess  ccoonnttrriibbuueenntt  aauuxx  ppeerrffoorrmmaanncceess
iinndduussttrriieelllleess --  Hakim Benchekroun (CNAM) - Animateur
PPaarrttiicciippaannttss  :: Emmanuel Arbaretier (APSYS), Jean François Barbet (SECTOR),
Christian Blatter (SNCF), Bertrand Munier (ENSAM)

16:45 – 17:00 Conclusion de la journée et perspectives - Michel Neboit - Président de la SELF

LLeess  mmooddaalliittééss  dd’’iinnssccrriippttiioonn  sseerroonntt  ttrraannssmmiisseess  lloorrss  dd’’uunn  pprroocchhaaiinn  SSEELLFF  eexxpprreessss  eett  ssuurr  llee  ssiittee  ddee  llaa
SSEELLFF..
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JOURNÉE RENCONTRE

19 janvier, Paris 1
Comme chaque année, le Département Ergonomie et Écologie Humaine de l’université Paris1 orga-
nise une journée rencontre le samedi 19 janvier 2008, à laquelle vous êtes cordialement invité(e).
LLee  pprrooggrraammmmee  pprroovviissooiirree  eesstt  llee  ssuuiivvaanntt  ::  
09:30 – 12:30 Apprentissage de la pratique et pratiques d’apprentissage... Quelles résonances ?

Retour sur l’itinéraire de 2 anciens  (Julien Falgayrat, Marie-Pierre Poulossier)
14:30 – 16:00 Des origines aux perspectives : une prise de recul est-elle (déjà) possible ? (Sandro

De Gasparo, Aurélie Gauchet, Olivier Guérin, Hélène Michel, Virginie Wozniak)

LLee  nnoommbbrree  ddeess  ppllaacceess  ééttaanntt  lliimmiittéé,,  mmeerrccii  ddee  vvoouuss  iinnssccrriirree  aauupprrèèss  ddee  
SSyyllvveettttee  MMAAUURROO ((ssyyllvveettttee..mmaauurroo@@uunniivv--ppaarriiss11..ffrr))  qquuii  vvoouuss  ccoommmmuunniiqquueerraa  llee  lliieeuu..

LES JOURNÉES DE BORDEAUX 2008 SUR LA PRATIQUE DE L’ERGONOMIE

Diversité des domaines d’intervention, nouvelles pratiques de l’ergo-
nomie, Qu’avons-nous encore en commun ?

19-21 mars 2008, Bordeaux

L’ergonomie en France s’est structurée à partir de lieux de formation et de recherche, et de deux
formes typiques d’exercice professionnel : l’ergonome interne dans une grande entreprise, et le
consultant. Les ergonomes ont pris l’habitude de discuter leurs règles de métier à partir de valeurs
communes et de formes d’intervention relativement comparables. Aujourd’hui, les ergonomes
diplômés exercent aussi dans des services de santé au travail, dans le réseau de l’ANACT et ceux
de la CNAM-TS ou de la MSA, dans des cabinets d’expertise, d’ingénierie ou de design, dans des
structures syndicales ou interprofessionnelles, dans des organismes de maintien dans l’emploi, etc.
Parallèlement, les domaines d’intervention sont de plus en plus divers, de la conception de produits
ou logiciels grand public à celle de technologies de pointe à usage militaire, sans oublier toutes les
situations de production de biens ou de services. De plus, comme l’évoquaient les Journées de
2007, de nombreuses interventions prennent la forme de formations-action, où d’autres « acteurs
ergonomiques » que l’ergonome sont mobilisés. Face à cette diversité d’objets et de formes d’in-
tervention, les ergonomes ont-ils encore quelque chose en commun ? Existe-t-il des frontières à
partir desquelles on pourrait affirmer que ce qui est fait « n’est plus de l’ergonomie » ou que l’in-
tervenant « n’est pas ergonome » ? Qui a autorité pour porter ce jugement ? Comment distinguer
les enjeux de défense du statut des différentes formes professionnelles (consultant, IPRP…) et les
enjeux de métier ? L’équipe de ll’’AARRAACCTT  AAqquuiittaaiinnee  et celle du DDééppaarrtteemmeenntt  dd’’EErrggoonnoommiiee  ddee
ll’’IInnssttiittuutt  ddee  CCooggnniittiiqquuee  vous attendent à Bordeaux pour ces 15e Journées.

RReennsseeiiggnneemmeennttss  ::
Les participants aux Journées 2007 recevront le programme de celles de 2008 sans démarche
de leur part. Les autres personnes intéressées peuvent s’adresser à :
• NNaaddèèggee  RRooddrriigguueezz, Département d’Ergonomie, Institut de Cognitique, Université Victor Segalen

Bordeaux 2, Case 55, 146 rue Léo-Saignat, 33076 Bordeaux Cedex
Tél. : 05 57 57 10 42, Télécopie : 05 56 90 08 73, ergo@idc.u-bordeaux2.fr

• GGaaëëttaannee  SSttiinnggllhhaammbbeerr, Aract Aquitaine, 67, rue Chevalier, 33000 Bordeaux
Tél. : 05 56 79 63 30, Télécopie : 05 56 81 16 50, g.stinglhamber@anact.fr



Jean SCHERRER nous a quitté le
7 aout 2007. Il était né en 1917 en
Bessarabie où il a passé les pre-
mières années de son enfance.
C’est l’un des bâtisseurs du socle
sur lequel s’est construite l’ergo-
nomie francophone. En France,

ces ergonomes pour la plupart physiologistes
et psychologues étaient regroupés à Paris au
41 rue Gay Lussac. Jean SCHERRER dès 1954
fréquentait le Centre d’Etude Scientifique de
l’Homme dirigé par Louis Camille SOULA.
C’est en 1958 qu’il succède à celui-ci à la tête
de l’un des premiers laboratoires du CNRS
dont l’objet était l’étude de l’homme au travail.

La plupart des travaux étaient publiés dans la
revue «Le Travail Humain» dont Jean SCHERRER
fut l’un des directeurs et dans «Biotypologie»,
toutes deux crées par Henri LAUGIER. 

Professeur au CNAM, c’est sous l’impulsion de
SCHERRER qu’une équipe s’est formée et
développée autour de lui résolument orientée
vers la recherche et l’enseignement en ergono-
mie sur les bases de la physiologie du travail.
C’est dans le même esprit, à la fin des années
cinquante, qu’il avait organisé trois colloques
sous la houlette de Camille SOULA et avec l’ai-
de de Simon BOUISSET, Hugues MONOD et
Daniel ROHR dont les thèmes étaient le travail
à la chaleur (1959), l’ergonomie des transports
(1961) et des bâtiments industriels (1963).
A la même époque il animait le Groupe
d’Etude en Physiologie Industrielle (le GEPI)
dont les réunions sur thèmes avaient lieu le soir
rue Gay Lussac. Celles-ci étaient particulière-
ment fréquentées par les ergonomes de la
Régie Nationale des Usines Renault (RNUR).
Ce souci du développement de l’ergonomie
particulièrement dans le milieu médical s’est
traduit au CHU Pitié Salpêtrière, où il fut pro-
fesseur de physiologie à partir de 1961, par la
création d’un certificat de troisième cycle en

biologie humaine et un diplôme d’université
longtemps enseigné à la faculté de médecine
sous la direction d’Hugues MONOD.

Très rapidement s’étaient imposées à lui les
nécessités de rompre avec la vision classique
mais étroite des médecins du travail pour intro-
duire des notions nouvelles sur le travail nées
d’une pratique pluridisciplinaire. Cette
démarche originale à l’époque s’est concréti-
sée par l’accueil d’Alain WISNER au CNAM en
1962, lequel devait prendre la succession de la
chaire de physiologie du travail en 1966.

Jean SCHERRER médecin neurologue de forma-
tion s’intéressait plus particulièrement à une dis-
cipline encore naissante, la neurophysiologie,
Alain WISNER également. Ce n’est donc pas le
fait du hasard si le laboratoire du CNAM pris
l’appellation  de «neurophysiologie du travail».

Pour lui, la recherche physiologique appliquée à
l’homme au travail devait être nécessairement
alimentée en amont par des études plus fonda-
mentales même si la relation entre les deux
n’était pas encore bien établie. Ce n’était donc
pas un homme de terrain mais un physiologiste
ouvert à la pratique comme en témoignent l’em-
bauche diversifiée des collaborateurs dont il
s’est entouré, et la transformation du contenu de
l’enseignement de physiologie du travail au
CNAM dont l’orientation se retrouve dans le
Précis de Physiologie du Travail (Ergonomie)
publié en 1967 et renouvelé en 1981.

Siégeant dans les instances du CNRS et de
l’INRS, sa largeur de vue sur les problèmes de
la recherche a été très appréciée.
Doté d’une très large culture scientifique, les
interventions de Jean SCHERRER dans les
congrès étaient toujours appréciées comme
enrichissantes et constructives, ouvertes sur de
nouvelles hypothèses de recherches. Il se mon-
trait particulièrement exigeant lors de la rédac-

HOMMAGE AU PROFESSEUR JEAN SCHERRER

HOMMAGES
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tion d’un exposé ou d’un article pour que son
auteur utilise des termes scientifiques précis et
un style clair ce qui le plus souvent obligeait
celui-ci à revoir sa copie.

Personnalité scientifique de dimension internatio-
nale il n’en restait pas moins un homme peu
médiatique mais très respecté, modeste et réser-
vé à l’écoute et au regard tournés vers les autres,
valorisant toujours les membres de son équipe.
Sa froideur qui mettait certains de ses interlocu-

teurs mal à l’aise, était très vite surmontée par
une parole affable. En réalité, elle dissimulait le
plus souvent une sensibilité bienveillante.

Jean SCHERRER s’inscrit dans le courant de la
pensée humaniste de grandes figures scienti-
fiques qui ont précédé et suivi la période de la
seconde guerre mondiale.

Michel Pottier
25/10/2007

HOMMAGES
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Jean Scherrer nous a quitté en août dernier. Sa
famille avait laissé l’Alsace en 1873 pour la
Bessarabie. Arrivé en France à l’âge de 17 ans,
il obtient son PCB à Strasbourg puis entame
des études médicales à Paris et devient interne
des hôpitaux de Paris. Très impressionné par
les travaux de Pavlov et de Lapicque sur l’exci-
tabilité nerveuse, il se forme à la recherche
chez Henneman à Boston et dans le laboratoi-
re d’Alfred Fessard à l’Institut Marey. En 1952, il
est admis au concours des professeurs de
Physiologie des facultés de médecine et affec-
té à Amiens. 

Jean Scherrer est nommé à Paris (Pitié-
Salpêtrière) en 1961, où il prend la direction du
Département de physiologie. Sa formation en
neurologie le désigne aussi pour diriger une
grande unité de recherche de neurophysiologie
(U3 de l’INSERM). Entre temps, il a été nommé
professeur de physiologie du travail au CNAM,
où il succède à Camille Soula. Ce parcours varié
explique la diversité de ses intérêts scientifiques,
qu’il décline lui-même en trois volets :
- Le développement ontogénique du système

nerveux central des mammifères,
- L’électrophysiologie de l’écorce cérébrale,
- Le travail musculaire et ses limites.
Ce dernier domaine le rapproche de la biomé-
canique. Dans l’étude de la capacité de travail
du système musculaire, il a été l’initiateur d’une

longue série de recherches sur la «puissance
critique». Bien que n’ayant exercé aucune res-
ponsabilité dans la marche de la Société de
Biomécanique, il a toujours été informé de ses
travaux et a souvent orienté les jeunes vers la
Société. Il a été de bon conseil lors de l’organi-
sation du Congrès international de bioméca-
nique en 1993. 

Jean Scherrer, homme d’une grande intelligen-
ce, toujours accueillant et affable, avait une lar-
geur de vue sur les problèmes de la recherche
dépassant sa discipline. Récemment encore il
s’était investi dans la prospective matérielle
pour la première moitié du XXI siècle, basée sur
des données climatiques et démographiques.

Il était aussi un grand organisateur : membre
fondateur de la société de langue française
(SELF)  en 1962, il avait été secrétaire général
de l’IUPS et cheville ouvrière de son congrès
trisannuel tenu à Paris en 1977. Le Traité de
physiologie du travail qu’il a publié en 1967 et
1981 a nourri plusieurs générations de cher-
cheurs, dont certains ont poursuivi sur la lancé.

Jean Scherrer, médecin capitaine pour la cam-
pagne 1944-45, était titulaire de la Croix de guerre.

Hugues Monod
09/11/2007

Pour la Société de Biomécanique

IN MEMORIAM JEAN SCHERRER (1917-2007)
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Bernhard Wilpert (1936-2007) est décédé en Août 2007.

C’était un homme très chaleureux, et ouvert. Il fut très proche de l’ergonomie, et était bien connu
de nombreux collègues francophones (Vincent Rogard, Claude Lévy-Leboyer, Gabriel Moser, entre
autres). Il a eu un bureau à la Maison des Sciences de l’Homme à Paris.

C’était un ami personnel. 

Au Research Center Systems Safety de L’Institute of Psychology and Ergonomics (Berlin University
of Technology), qu’il dirigeait, il s’est notamment centré sur les risques au travail, sur la sécurité, sur
les transferts de technologie, sur l’analyse du travail. Il a beaucoup travaillé dans le nucléaire (il était
membre de la Commission fédérale allemande sur la sécurité des centrales nucléaires). 

Il a été un des “pères fondateurs“ de l’ENOP (European Network of Organisational Psychology), et
il a animé de nombreux groupes de recherche : MOW (The Meaning of  Working), ERASMUS et
SOCRATES (programme d’échanges d’étudiants), entre autres. 

Il a beaucoup publié, et fait publier. 

Il connaissait bien les U.S.A., où il a séjourné deux ans, et où il a rencontré Czarina, qui est devenue
son épouse et sa collaboratrice. Il a aussi beaucoup voyagé de par le monde, en particulier dans
l’Europe de l’Est et en Asie. 

Maurice de Montmollin

@SELF
INTERNET

www.ergonomie - se l f.org



QQ  ::  LLaa  SSEELLFF  aa  ééttéé  ooffffiicciieelllleemmeenntt  ccrrééééee  eenn  11996633..
VVoouuss  eenn  aavveezz  ééttéé  ll’’uunn  ddeess  mmeemmbbrreess  ffoonnddaatteeuurrss..
CCoommmmeenntt  ll’’iiddééee  vvoouuss  eenn  eesstt--eellllee  vveennuuee  ??

La Société d’Ergonomie de Langue Française a
été lancée sans qu’on sache exactement ce
que seraient son rôle et ses activités. Ses
débuts remontent à près d’un demi-siècle, ce
qui témoigne d’une certaine vivacité et corres-
pond bien à un besoin. Vous me demandez
quels sont les souvenirs que j’ai pu accumuler
sur l’ergonomie ? 

QQ  ::  AAvvaanntt  llaa  SSEELLFF  nn’’yy  aavvaaiitt--iill  ppaass  ll’’EErrggoonnoommiiccss
RReesseeaarrcchh  SSoocciieettyy  ??

Oui, mais comme vous le savez, les évène-
ments survenant dans un autre pays sont vus
de loin. Les anglais avaient, en effet, leur socié-
té d’ergonomie et leur revue « Ergonomics »,
Les américains avaient constitué, suivant des
critères différents, la « Human Factor Society ».
Les Allemands venaient de perdre la guerre, et
ne comptaient pas encore beaucoup. Il y avait
aussi les Suisses (avec Grandjean et Paule Rey
et les Néerlandais (Burger, Bonjer).

QQ  ::  LL’’eerrggoonnoommiiee  aalllleemmaannddee  nn’’ééttaaiitt--eellllee  ppaass
ddééjjàà  hhéérriittiièèrree  ddee  llaa  pphhyyssiioollooggiiee  dduu  ttrraavvaaiill  ddee
LLeehhmmaann  ??

Un peu plus que les autres. L’ergonomie en
Angleterre rassemblait des spécialistes venant
d’horizons divers, de la physiologie, mais aussi
de la psychologie. Aux Etats-Unis les questions
d’organisation du travail et de recherche
d’économie des temps prédominaient. En
France, beaucoup de psychologues, dont
Piéron, qui a joué un rôle important, se mani-
festaient, notamment Faverge et Leplat, pour
lequel j’ai aussi une estime très authentique,
car c’est un homme dont la rigueur dans le rai-
sonnement est remarquable.

HISTOIRE EN ERGONOMIE

ENTRETIEN AVEC JEAN SCHERRER (14 janvier 2005)
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Cet entretien avec Jean Scherrer s’est déroulé chez lui à Paris alors qu’il était déjà physiquement
très fatigué. Comme il n’était pas satisfait de sa contribution à l’histoire de l’ergonomie, nous nous
sommes revus au cours de l’année 2006, lors de visites prétextes à des rencontres amicales. L’une
d’entre elles s’était tenue dans son bureau du CHU Pitié-Salpêtrière. C’était probablement l’une des
dernières fois qu’il se déplaçait dans ces lieux, dont la construction lui doit beaucoup, et qu’il avait
continué à fréquenter régulièrement longtemps après la cessation de son activité universitaire.
A lire ses dernières réponses on devine que bien que ses compétences scientifiques débordent lar-
gement le champ de l’ergonomie, Jean Scherrer reste dans le domaine de la réflexion, sans porter
d’avis péremptoire, évitant modestement d’évoquer son apport personnel de physiologiste à l’er-
gonomie.
Jean Scherrer, toujours très attentif aux textes, n’était pas entièrement satisfait de son interview. Ses
difficultés oculaires ne le prédisposaient pas à en reprendre la lecture critique et il nous avait
demandé d’en revoir la forme. Nous l’avions fait avec l’intention de lui présenter ce document final
mais nous avons trop attendu.

MMiicchheell  PPoottttiieerr  ––  HHuugguueess  MMoonnoodd

Il importe en effet, non seulement d’aimer la
science, d’effectuer des recherches intéres-
santes, il faut aussi donner aux études scien-
tifiques les moyens adéquats et faire bénéfi-
cier la collectivité des acquis des disciplines
biologiques.



QQ  ::  CCeerrttaaiinneess  ppeerrssoonnnnaalliittééss,,  ccoommmmee  HHeennrrii
LLaauuggiieerr  oonntt  jjoouuéé  uunn  rrôôllee  ppoouurr  ffaaiirree  pprrooggrreesssseerr
ddeess  rreecchheerrcchheess  ssuurr  ll’’HHoommmmee..

Parfaitement, c’était très net. Laugier tenait
comme cela des propos à la limite de la bonne
histoire, sur ce qu’il croyait lui-même. Il disait
par exemple qu’il faudrait créer un certain
nombre d’instances qui poseraient des ques-
tions sur un peu n’importe quoi, collecter
ensuite toutes les réponses dans un ordinateur
et voir ce qu’il en sortirait Ce type d’interven-
tions brillantes lui était familier. C’était évidem-
ment au Biotron qu’il pensait. Mais, en fin de
compte il présentait un programme de cet
ordre là à des gens obligés d’être productifs, et
pour des jeunes, ce n’était pas très attractif.

QQ  ::  CCee  nn’’ééttaaiitt  ppaass  ccoonnssiiddéérréé  ccoommmmee  rrééaalliissttee  ??

Cela paraissait être un canular. Comme chez
tous les verbeux, il y avait pas mal de canular
chez Henri Laugier, ce qui explique les difficul-
tés considérables qu’à rencontré Bernard Metz
pour la création du Centre Bioclimatique à
Strasbourg. Finalement, Laugier l’avait deviné,
Metz était l’homme le plus à même de traîner
un boulet. Enfin, il s’est bien défendu. J’ai eu
de très bonnes relations avec Bernard Metz,
mais nous n’avons jamais eu de sujets de travail
communs en dehors d’une bonne coopération
dans le domaine de l’enseignement de la phy-
siologie du travail. 
QQ  ::  CCoommmmeenntt  êêtteess--vvoouuss  vveennuu  dd’’aabboorrdd  àà  llaa  pphhyy--

ssiioollooggiiee  ppuuiiss  àà  llaa  pphhyyssiioollooggiiee  dduu  ttrraavvaaiill  eett  àà  ll’’eerr--
ggoonnoommiiee  ??

Les circonstances sont souvent fortuites. A l’is-
sue de mes études médicales, la spécialité qui
m’intéressait plus que le reste était la neurolo-
gie, c’est-à-dire le fonctionnement des tissus et
centres nerveux. Sa connaissance peut être
abordée de deux façons, soit par les maladies
qui altèrent les tissus nerveux, c’est la neurolo-
gie elle même, soit par les maladies ne les alté-
rant pas, c’est la psychiatrie. En fait, cette divi-
sion est trop schématique parce que les méde-
cins qui s’intéressent à la neurologie, s’intéres-
sent toujours un peu aussi à la psychiatrie.
Mais, les carrières étaient différentes et j’étais
plutôt tiré du côté de la neurologie. 

Alors pourquoi à un moment donné, me suis-je
intéressé à l’ergonomie ? Très certainement la
personnalité de Camille Soula y est pour
quelque chose. Camille Soula qui devait avoir
une quarantaine d’années de plus que moi
avait été élevé dans la notion large du bien
apporté par l’homme, notamment le bien
répandu sur les milieux du travail. Si donc on
voulait tenter d’apporter du bonheur aux per-

HISTOIRE EN ERGONOMIE

Bulletin de la SELF n°148 - 25 - décembre 2007

Dès lors, comment maintenir sur la planète
un niveau élevé de civilisation ? Comment
affronter le problème démographique ? 
Le défi lancé à l’humanité est impressionnant
mais les possibilités de ripostes sont appré-
ciables. Les performances de l’intelligence
créatrice de l’homme tout au long des der-
niers siècles ont été prodigieuses et les
exploits de la technologie incroyable. Il serait
illogique d’admettre à priori une incapacité
totale de faire face à cette situation critique,
aussi difficile soit elle.

A l’heure présente, la question préalable cru-
ciale à laquelle il importe de répondre peut
être simplifiée à l’extrême. Cette question
devrait être posée à un groupe international
de synthèse ayant des compétences scienti-
fiques et technologiques qui sauraient éviter
le double écueil de l’approche routinière et
de la science fiction. Il s’agit d’établir rapide-
ment si une forte probabilité existe pour que
dans vingt à quarante ans on puisse substi-
tuer de façon massive voire complète des
produits renouvelables à des richesses non
renouvelables raréfiées ou manquantes.

La prospective doit tenir compte du réchauf-
fement climatique progressif par effet de
serre responsable éventuel d’effets plané-
taires défavorables. (Elément d’une prospec-
tive matérielle du XXIème siècle, 1992)



sonnes - j’exagère un tout petit peu -, il fallait
domestiquer le travail et faire en sorte que le
travail soit plus adapté à l’homme, au lieu
d’adapter l’homme au travail, position primiti-
ve de l’Organisation du travail. Camille Soula,
qui lui-même était médecin et physiologiste,
avait été orienté vers la physiologie du travail
par son oncle Louis Bugnard. Du fonctionne-
ment du système nerveux, il ne retenait que la
partie concernant le travail humain. Ce que je
viens de dire est un peu confus, mais les choses
deviendront plus claires avec le travail des his-
toriens. 

QQ  ::  IIll  eexxiissttaaiitt  ddééjjàà  uunn  ccoouurraanntt  ppoorrtteeuurr,,  llee  ccôôttéé
hhuummaanniissttee  ddee  ll’’aaddaappttaattiioonn  dduu  ttrraavvaaiill  àà  ll’’hhoommmmee  ??

Camille Soula souhaitait venir à Paris pour
occuper une chaire vacante au CNAM dans
laquelle s’était développé ce courant. Ce n’est
pas la seule raison, mais ce n’est pas non plus
inexact de l’exprimer ainsi. Finalement, les
choses se sont combinées en tenant compte
des désirs et des possibilités. Donc, Camille
Soula s’est orienté vers le travail d’une part
parce qu’il était convaincu de la nécessité de
faciliter la tâche des travailleurs, et d’améliorer
leurs conditions de travail. Il pensait aussi
qu’en passant de Toulouse à Paris il obtiendrait
davantage de moyens. 

QQ  ::  CCoommmmeenntt  aavveezz--vvoouuss  rreennccoonnttrréé  CCaammiillllee

SSoouullaa  ??  

Il était l’oncle de Louis Bugnard, le Directeur
de l’INSERM où je me suis trouvé un temps en
stage.

QQ  ::  AA  ll’’ééppooqquuee,,  cc’’ééttaaiitt  ll’’IInnssttiittuutt  NNaattiioonnaall
dd’’HHyyggiièènnee  ??

Oui. J’y étais et je connaissais Louis Bugnard. Il
n’y avait pas encore de commissions et le
directeur recrutait du personnel sur recomman-
dations. Après un entretien de vingt minutes
avec lui, soit l’impétrant lui paraissait accep-
table et il l’engageait, soit il ne lui paraissait
pas présenter les qualités recherchées et il
l’orientait ailleurs. Louis Bugnard m’a conseillé
d’aller m’informer sur ce que faisait Camille
Soula rue Gay Lussac, de sorte que j’ai finale-
ment disposé d’une double implantation d’une
part à la Salpetrière pour la neurophysiologie
et d’autre part rue Gay Lussac pour l’ergono-
mie. Mais, je n’ai pas complètement quitté, il
s’en faut, la neurologie. La psychiatrie, en
revanche je n’y ai touché que pendant 6 mois
ou un an, et par intervalle, pas plus. 

QQ  ::  CCoommmmeenntt  vvoouuss  êêtteess--vvoouuss  iinnttééggrréé  aauu  llaabboo--
rraattooiirree  ddee  llaa  rruuee  GGaayy--LLuussssaacc  ddoonntt  llaa  ccrrééaattiioonn
rreemmoonnttaaiitt  àà  11994466  ??

Camille Soula m’avait demandé de consacrer
une partie de mon temps et de mon énergie à
son laboratoire. Il me fallait rechercher des per-
sonnes qui puissent s’intéresser à la physiolo-
gie du travail. Il y avait bien sur place quelques
personnes qui n’étaient pas tout à fait adap-
tées à cet objectif, tel le médecin colonel
Moynier et une petite équipe de biochimistes.
Le colonel Moynier, retraité, ancien santard,
avait fait la guerre de 14-18, courageusement,
dans la légion étrangère, mais pas en tant que
médecin, ce qui est un bon certificat de pré-
sence aux armées.

QQ  ::  MMaaiiss  nn’’yy  aavvaaiitt  iill  ppaass  aauussssii  qquueellqquueess  jjeeuunneess--
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L’idée d’un grand laboratoire appelé à étu-
dier sous tous ses aspects le comportement
physiologique et psychophysiologique de
l’homme avait germé dans l’esprit fertile et
enthousiaste d’Henri LAUGIER mais c’est
Bernard METZ qui l’a mis en œuvre dès 1962
en limitant heureusement le champ d’investi-
gation avant tout aux facteurs physiques de
l’environnement. (Hommage à Monsieur le
Professeur Bernard METZ – Journée scienti-
fique du 13 décembre 1985).



cchheerrcchheeuurrss  ??,,  

Oui, j’ai fait la connaissance de Simon Bouisset
et de Hugues Monod, recrutés en 1954. C’est
avec eux qu’ont été lancées les « Journées de
Physiologie appliquées à l’industrie ».
Quelques années après sont arrivés Françoise
Lille, puis Antoine Laville, recommandé par
Alain Wisner. A un moment donné, un poste de
chef de travaux mal pourvu s’est trouvé dispo-
nible et je me suis dit que quelqu’un ayant un
minimum d’ambition pourrait faire l’affaire. J’ai
donc fait entrer Alain Wisner au CNAM vers
1962. Alain Wisner est arrivé, non pas en
conquérant voulant tout modifier, mais de
manière discrète. Son implantation a été béné-
fique. Je pense que vous-même êtes arrivé en
même temps que Françoise Lille.

QQ  ::  EEnnvviirroonn  uunn  aann  aapprrèèss  eellllee  ccaarr  jjee  ssuuiiss  aarrrriivvéé
ooffffiicciieelllleemmeenntt  eenn  11996622  aavveecc  WWiissnneerr  mmaaiiss  nnoouuss
aavviioonnss  eeuu  aauuppaarraavvaanntt  ddee  nnoommbbrreeuuxx  ccoonnttaaccttss..
CCoommmmeenntt  aavveezz--vvoouuss  ccoonnnnuu  AAllaaiinn  WWiissnneerr  ??

Alain Wisner, comme vous le savez, travaillait à
l’époque chez Renault. C’était un auditeur assi-
du des conférences d’Alexandre Monnier, pro-

fesseur à la Faculté des Sciences. Parmi les per-
sonnes qui posaient des questions à la suite
des exposés magistraux, les interventions de
Wisner étaient très nombreuses ; il ne passait
donc pas inaperçu et ce qu’il disait n’était pas
inintéressant. Il suscitait une certaine estime et
c’est comme ça que j’ai perçu Wisner, comme
quelqu’un qui avait besoin de faire quelque
chose de différent des médecins du travail tra-
ditionnels. Il pouvait jouer un autre rôle, qui
n’était pas nécessairement réservé aux méde-
cins. Ceci est une position qui dans les années
48-52 était celle que vous avez connue vous-
même. Wisner avait commencé chez Renault
quelques années avant que vous n’y arriviez.

D’ailleurs, il n’avait pas été embauché comme
médecin, pas plus que moi. C’était en tant
qu’ingénieur.

QQ  ::  QQuuii  aa  eeuu  cceettttee  iiddééee  oorriiggiinnaallee  ??

C’était Lefaucheux le patron de la Régie
Renault. Wisner lui avait été recommandé en
raison de ses compétences. Il ne voulait pas
être considéré comme médecin, pour lui l’er-
gonomie était une autre profession.

QQ  ::  JJee  ccrrooiiss  qquu’’iill  ss’’iinnttéérreessssaaiitt  ddaavvaannttaaggee  aauuxx
pprroodduuiittss  ffaabbrriiqquuééss  qquu’’aauuxx  ccoonnddiittiioonnss  ddee  ttrraavvaaiill..  

Oui mais c’était dû au contexte général.
L’objectif essentiel de l’usine Renault était de
vendre des voitures. Ensuite, Alain Berthoz est
arrivé rue Gay Lussac en 1963.

Son arrivée rue Gay-Lussac est un peu posté-
rieure. Il était passé par l’Ecole des Mines de
Nancy. Conformément à son caractère, il avait
fait connaître son besoin d’activités, avec une
certaine imagination et une certaine tendance
à écarter ceux qui se trouvaient sur son chemin.
Il n’était pas étouffé par trop de scrupules.
Dans l’amicale des étudiants de Nancy, il jouait
un certain rôle. Il se trouve que le directeur de
l’Ecole des Mines était Bertrand Schwartz, un
proche de Robert Debré. Quelqu’un de son
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L’impératif moral et social dans le développe-
ment de la physiologie du travail s’inscrit dans
le cadre très large de l’évolution de la condi-
tion du travailleur.

On connait les transformations qu’ont subies
les conditions de travail depuis une centaine
d’années et la législation qui s’y est attachée.
Celle-ci définit avant tout ce qui doit être
évité. Il importe d’aller plus loin et d’établir ce
qui est souhaitable. Il y a lieu d’espérer de
croire que ces transformations vont se pour-
suivre.

Dans une vue très optimiste, les sciences bio-
logiques s’attaquent à ce que C. SOULA a
appelé « la peine de l’homme au travail » en
même temps qu’à la maladie. (Précis de
Physiologie du Travail – Ergonpomie, 1967).



entourage avait signalé à Bertrand Schwartz
que des recherches intéressantes se dérou-
laient au Conservatoire des Arts et Métiers.
C’est ainsi qu’il m’a adressé le jeune Berthoz. Il
avait un sujet de recherche qui tenait à la fois
de la physique et du produit fini : il travaillait
sur les vibrations. J’ai pensé qu’Alain Berthoz
pouvait ajouter ses compétences en physique
aux connaissances neurophysiologiques
d’Alain Wisner.

QQ  ::  SSeess  ccoommppéétteenncceess  ééttaaiieenntt  ppeeuutt  êêttrree  ddoouu--
bbllééeess  dd’’uunnee  iinntteelllliiggeennccee  ssuuppeerr  aaddaappttaattiivvee  ??

Finalement, parmi d’autres j’ai eu l’occasion
de soutenir Berthoz, qui avait un esprit vif et
entreprenant, suivant en cela Alain Wisner qui
a assuré un bon départ à l’ergonomie, telle
qu’elle s’est constituée en France. En quittant
le CNAM j’ai soutenu la candidature d’Alain
Wisner, car Hugues Monod m’avait succédé à
Amiens comme agrégé de physiologie. Il
était normal de prendre Alain Wisner pour
deux raisons : il voulait dépasser ce qu’il avait
déjà accompli depuis son arrivée et il avait
donné satisfaction dans son travail. Le choix
était possible entre lui et Simon Bouisset, qui
avait du mal à s’implanter à Paris, mais faisait
son chemin à Lille. Comme il n’avait pas enco-
re de diplôme du CNAM, il aurait apporté
moins d’éléments positifs qu’Alain Wisner
pour cette candidature. Je crois que celui-ci
ne l’a jamais tout à fait compris. Wisner avait
raison de soulever les aspects psycholo-
giques du travail. C’est aussi un peu ce qu’à
fait Antoine Laville. Ils ont produit des choses
de bonne qualité dans ce domaine-là.
Personnellement, j’avais entrepris des
recherches de physiologie du travail phy-
sique, notamment sur la fatigue, les notions
de travail limite et de puissance critique avec
Hugues Monod. 

QQ  ::  VVoouuss  aavveezz  aauussssii  pprriiss  eenn  cchhaarrggee  JJeeaann  FFoorreett,,
ccoonnffiiéé  àà  OOddiillee  BBeennooiitt  ppaarr  llaa  ssuuiittee  ??

Parfaitement Jean Foret ne savait pas trop à

quelle équipe se rattacher. Odile Benoit, après
avoir travaillé dans mon unité INSERM sur les
insomnies, et acquis son indépendance l’ac-
cepta, avant qu’il ne soit affecté d’abord à
Toulouse, chez Yvon Quéinnec puis à Caen,
toujours à l’INSERM. 

QQ  ::  JJee  vvoouuddrraaiiss  vvoouuss  ppoosseerr  uunnee  aauuttrree  qquueessttiioonn  ::
cceellllee  ddeess  rraappppoorrttss  eennttrree  llaa  pphhyyssiioollooggiiee  eett  ll’’eerrggoo--
nnoommiiee..  LLaa  pphhyyssiioollooggiiee  iinnccoonntteessttaabblleemmeenntt  aa
aappppoorrttéé  qquueellqquuee  cchhoossee  àà  ll’’eerrggoonnoommiiee..  CCee  ffuutt  uunn
ssooccllee  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  aauu  ddééppaarrtt..  MMaaiiss  àà  ll’’iinnvveerrssee,,
ll’’eerrggoonnoommiiee  aa--tt--eellllee  eennrriicchhii  lleess  ééttuuddeess  ddee  pphhyy--
ssiioollooggiiee  ??

Pour vous répondre de la manière la plus
simple, depuis les débuts de l’ergonomie,
c’était quelque chose que je suivais de près
jusqu’il y a encore 10-15 ans. Je ne me sens
plus à même, je n’ai plus la réaction qui consis-
tait à dire : c’est très simple, voilà comment ça
se présente. Il y a 10-15 ans j’aurais dit que
j’étais à peu près au courant, mais à l’heure
actuelle, je fais ce type de réponse quand on
me pose des questions sur le fonctionnement
cérébral, sur le rôle des médiateurs. En effet, il
y a toute une évolution récente que je n’ai pas
assimilée.

QQ  ::  IIll  yy  aa  1155  aannss  qquu’’aauurriieezz--vvoouuss  rrééppoonndduu  ??

Je ne sais pas. Mais il y a 15 ans les choses
paraissaient plus nettes qu’elles ne le sont. Si
on veut être compétitif, il faut, en plus du tra-
vail qu’on fait, suivre assez largement aujour-
d’hui l’évolution scientifique globale. On ne
peut pas rester sur un sujet trop étroit sans
pouvoir regarder ce qui se passe autour. Or,
c’est quelque chose que j’ai finalement aban-
donné depuis 15 à 20 ans. Alors par recoupe-
ment, par intuition, je devine dans quel sens les
choses évoluent, mais ce n’est plus du cousu
main.

QQ  ::  CCee  qquuii  eesstt  ssûûrr  cc’’eesstt  qquuee  llaa  pphhyyssiioollooggiiee  aa
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bbeeaauuccoouupp  aappppoorrttéé  àà  ll’’eerrggoonnoommiiee..  CC’’eesstt  iinnccoonn--
tteessttaabbllee..  AAlloorrss,,  llaa  qquueessttiioonn  jjee  llaa  ppoosseerraaii  aauuttrree--
mmeenntt  ::  ppoouurrqquuooii  llaa  ppllaaccee  ddee  llaa  pphhyyssiioollooggiiee  aa--tt--
eellllee  ttaanntt  ddéécclliinnéé  eenn  eerrggoonnoommiiee  ??  LL’’aappppoorrtt  ddee  llaa
pphhyyssiioollooggiiee  eesstt  eenn  eeffffeett  bbeeaauuccoouupp  mmooiinnss
iimmppoorrttaanntt  qquu’’iill  nnee  llee  ffuutt..

Je me demande si ce que j’ai connu et ensei-
gné en tant que physiologiste, qui est partiel-
lement ce que vous avez fait avec un certain
décalage dans le temps, a gardé son unité.

Est-ce que la physiologie existe encore en tant
que discipline unique ou bien en ce qui déter-
mine un ensemble, avec une espèce de cohé-
rence tel que le langage soit le même et que
les connaissances soient les mêmes ?

Est-ce qu’il y a encore intérêt à ce que les gens
qui étudient les débits cardiaques, les pres-
sions ventriculaires etc., sachent avec précision
comment les choses se passent au niveau des
noyaux gris centraux ?

Est-ce qu’il y a intérêt à essayer de faire couvrir
ces choses-là par les mêmes personnes ou
bien les gens qui étudient les médiateurs doi-

vent-ils faire en plus de la chimie, de la mor-
phologie, je ne sais pas ?

Il y a 30 ans dans les premiers temps de ce
qu’on a appelé la réforme Debré, le dessein
des prospectives paraissait assez clair ; à l’heu-
re actuelle, il n’en est pas de même. Il y a
quelques temps, 2 ou 3 ans, Grémy, qui était en
biophysique et mathématiques m’a soumis ses
idées sur le devenir de la réforme Debré en
disant que cette réforme souffrait considéra-
blement de ce qu’il a appelé l’hospitalo-cen-
trisme. Pour lui, centrer la médecine sur l’hôpi-
tal était une erreur. Elle doit être centrée plutôt
sur la prévention des maladies.

J’ai du mal a prendre une position. Est-ce que
l’hospitalo-centrisme de la réforme Debré, ins-
tituant le plein temps hospitalo-universitaire, y
compris pour les biologistes, n’a pas été assez
rapidement dépassée après sa mise en place ?

Il n’est pas impossible que Robert Debré consi-
dérait que sa réforme devait être ultérieure-
ment réformée et finalement je donne cet
exemple de la difficulté en 75 ans à porter un
jugement sur un problème qui nécessite une
appréhension assez aiguë. 

CCeett  eennttrreettiieenn  aavveecc  MMiicchheell  PPoottttiieerr  aa  ééttéé
rrééaalliisséé  llee  1144  JJaannvviieerr  22000055
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Le travail occupe une large place à l’heure
actuelle même dans les pays fortement
industrialisés et a fortiori dans ceux qui ne le
sont pas.

Le mythe qui avait cours il y a quelques
décennies postulant la résorption progressive
du travail physique ne s’est pas réalisée mais
surtout ne semble pas devoir se concrétiser
dans un avenir prévisible.

Bien au contraire, il devient de plus en plus
probable que la pénurie progressive en éner-
gie disponible au niveau mondial, celle tou-
chant nombre de matières premières, la
démographie enfin, vont aboutir à un accrois-
sement du travail physique de l’individu.
(Précis de Physiologie du Travail – Notions
d’ergonomie, 1981).

Une réunion du groupe de suivi « homme au
travail » s’est tenue le 12 septembre 2007 à
Nancy.
Le groupe a tenu à faire mémoire de
Monsieur Jean SCHERRER décédé au cours
de l’été et qui, outre l’apport considérable
fait à l’ergonomie au niveau national et inter-
national fut une personnalité marquante des
instances scientifiques externes sur lesquelles
s’est appuyé l’INRS.



Paris, capitale de histoire de l’art de l’entre
deux guerres, Paris, capitale du pays des droits
de l’homme, Paris qui porte le nom d’une
Ecole car les Européens et d’autres, pour ces
deux raisons majeures, s’y sont rendus en
nombre, au besoin par le chemin des écoliers,
tant elle était devenue le point de convergen-
ce planétaire envers lequel chacun éprouvait
une attraction comparable à celle de la gravita-
tion universelle, ce Paris de rêve et de réalité,
s’est transformé durant l’occupation en un
espace de résidence hautement surveillée pro-
pice aux plus noires complicités, prémonitoires
du pire.

Viendra un jour où l’ensemble des peintres et
sculpteurs regroupés sous le dénominateur un
tant soit peu commun et cependant flatteur
“de l’Ecole de Paris“, se verra considéré sous
une approche qui permettra d’évoquer pour ce
qu’elle est à présent - historique - la commu-
nauté de situation vécue par des artistes juifs,
pour la plupart d’origine russe ou d’Europe
centrale, arrivés en France avec pour seul
bagage l’admiration pour notre pays, le talent
et l’espoir au cœur, soudainement réduits à
l’état de proscrits alors qu’ils avaient fait leurs
preuves aux côtés des plus grands. 

Quelques-uns eurent la chance de pouvoir
échapper à l’hécatombe de l’holocauste en
trouvant dans le sud de la France, en dépit
d’un régime asservi à l’ennemi, asile, soutien et
protection, aux heures les plus sombres de leur
parcours de vie et de notre histoire. 

En effet, il a dépendu de nombre d’habitants

de la région Midi-Pyrénées, que d’aucuns qua-
lifient de “ Justes “ - Toulouse n’étant pas en
reste en ce domaine - que se maintienne et se
développe la capacité créatrice d’artistes dont
l’existence même - et par conséquent la leur -
était menacée. On leur doit qu’aient pu être
conservées les œuvres datant de cette période
héroïque, dévastatrice et cependant créatrice,
que Jacques LIPCHITZ, Pinchus KREMEGNE,
Michel KIKOÏNE, illustres rescapés à présent
disparus, ont vécu en répondant à l’obligation
du geste artistique qui primait sur la crainte du
lendemain et en l’accomplissant avec cette
richesse d’expression qui permettait de s’en
distancer. Henri EPSTEIN, lui, transféré de sa
maison d’Epernon à Drancy, est mort à
Auschwitz en 1944.

Au moment où Jacques LIPCHITZ, réfugié à
Toulouse en 1940, est parvenu à emprunter,
très certainement avec l’aide de Camille
SOULA, une filière qui lui a permis d’atteindre
les Etats-Unis en passant par l’Espagne et le
Portugal, il ne pouvait encore appréhender
réellement l’ampleur du drame qui se profilait,
ni même, probablement, l’étendue de sa
propre dette de reconnaissance, mais, comme
tous les grands artistes dont l’inspiration se
nourrit de prémonitions, il a su témoigner
d’emblée, de manière vibrante et à juste titre,
de la brûlante détermination d’un modèle
empreint de force de caractère qui a largement
prouvé ensuite combien il était intimement
prêt à faire front.

C’est ainsi que Camille SOULA, par l’entremise
d’une transcription sculpturale allant bien au-
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A l’occasion de la vente aux enchères d’oeuvres comportant l’une des rares terres cuites de Jacques
Lipchitz représentant Camille Soula, le texte ci-dessous a été présenté par le Commissaire Priseur à
Toulouse le 23 octobre 2007. Nous avons demandé l’autorisation de publier cet hommage rendu à
Camille Soula et nous en remercions ici Edmond Rosenfeld, Directeur de la Galerie Les Oréades.



delà de sa propre ressemblance, sous la forme
d’une des très rares terres cuites exécutées par
l’artiste - Lipchitz ne pouvait évidemment pas
disposer d’un autre matériau - s’est trouvé por-
teur, d’un message pour l’histoire en général et
pour l’histoire de l’art en particulier, celui de la
véhémence de l’insoumission, apanage des
grands résistants et des hommes d’honneur
dont l’âme, elle, est trempée dans le bronze.
A l’époque, Camille Soula est professeur de
physiologie à la Faculté de Médecine. Il s’inté-
resse à la poésie, à l’art en et aux artistes eux-
mêmes, au point d’avoir commandé, en 1920, à
Marcel Lenoir, une œuvre monumentale - “ le
triomphe de la Vierge couronnée par Dieu le
Père, présentant au monde son Fils crucifié “ -
qui orne la salle des pas perdus de l’institut
catholique de Toulouse.

Avec plusieurs de ses collègues ayant déjà joué
un rôle important dans l’aide à l’Espagne répu-
blicaine, il va s’occuper de certains réfugiés
encore bercés d’illusions quant à la fiction de la
zone dite “ libre “ où le gouvernement de
Vichy s’installe le 1er Juillet 1940. En effet,
décrétée sans appel dès le 3 octobre, publiée
le 18, exactement quatre mois après celui du
18 juin, six jours avant “ l’entrevue “ de
Montoire sur le Loir, du 24 octobre 1940 entre
“ vainqueur et vaincu “, elle-même précédée le
22 d’une rencontre préparatoire entre Hitler et
Laval, la première des Lois “ppoorrttaanntt  ssttaattuutt  ddeess
jjuuiiffss “ - une autre, aggravée encore, suivra en
Juin 1941 - se voit promulguée au Journal
Officiel, page 5323, en guise d’offrande sur
l’autel de la collaboration, enrubannée du pré-
ambule emphatique bardé de majuscules,
““  NNoouuss,,  MMaarréécchhaall  ddee  FFrraannccee,,  cchheeff  ddee  ll’’EEttaatt
ffrraannççaaiiss,,  LLee  ccoonnsseeiill  ddeess  mmiinniissttrreess  eenntteenndduu,,
DDééccrrééttoonnss  ““,, comme si l’autocratie affichée
pouvait tenir lieu de majesté lorsqu’il s’agit de
déposséder de ses droits les plus élémentaires
une catégorie déterminée de citoyens français,
y compris des plus valeureux.

Vient ensuite un texte - fruit d’une frénésie
antisémite libre d’être édictée en termes légis-

latifs - dont l’ Article premier régit, avant de lui
en faire subir les conséquences, les antécé-
dents raciaux de toute “ personne “ qui sera
“ regardé “ comme “ juif “ de manière adjecti-
ve, indistinctement de son sexe, au point d’être
privé(e) du privilège de la syntaxe. 

Suivent, énumérées dans les articles suivants,
les professions dont le dit juif avéré sera immé-
diatement évincé ou auxquelles il n’aura plus
accès, du haut en bas de l’échelle sociale, à
commencer, pour bien situer le sommet de la
pyramide des interdictions, par celle évidem-
ment la plus convoitée de Chef de l’Etat, le
tout en fonction du pourcentage d’apparte-
nance raciale minutieusement comptabilisé,
dont l’invraisemblable mode de calcul avait sa
logique propre et délirante, au point d’aller
jusqu’à taxer un certain type de mariage d’une
sorte d’amende par diminution du nombre de
grands-parents permettant d’échapper à l’ana-
thème.

En effet, il est bien précisé que “ sseerraa rreeggaarr--
ddéé ccoommmmee  jjuuiiff ppoouurr  ll’’aapppplliiccaattiioonn  ddee  llaa
pprréésseennttee  llooii,,  ttoouuttee  ppeerrssoonnnnee iissssuuee  ddee  ttrrooiiss
ggrraannddss--ppaarreennttss  ddee  rraaccee  jjuuiivvee,,  oouu  ddee  ddeeuuxx
ggrraannddss--ppaarreennttss  ddee  llaa  mmêêmmee  rraaccee  ssii  ssoonn  ccoonn--
jjooiinntt  lluuii--mmêêmmee  eesstt  jjuuiiff  ..  ““

Le même Journal Officiel, à la même date et
sous le numéro de page suivant précise entre
autres détails, par une loi leur étant spéciale-
ment destinée, que “ Les ressortissants étran-
gers de race juive pourront, à dater de la pro-
mulgation de la présente loi, être internés dans
des camps spéciaux par décision du préfet du
département de leur résidence “. Ce qui fut
fait.

Sans l’aide, la noblesse d’âme et le courage
d’hommes et de femmes de cœur, tels qu’il
s’en est révélé en nombre, quel eut été le sort
réservé en France aux réfugiés juifs étrangers
sinon d’être dans leur ensemble voués à la
déportation ? 
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Camille Soula va donc chercher à diversifier les
sources de faux états civils qui devaient impé-
rativement remplir deux conditions : corres-
pondre, d’une part, à une personne existant
réellement, et d’autre part, rendre très impro-
bable une confrontation des deux personnes
portant ainsi la même identité.

Le Professeur Camille Soula proposa alors
d’établir des cartes d’identité en empruntant
les noms des malades internés à l’hôpital psy-
chiatrique de Limoux. C’est Jacques Ruffié,
dont la famille habitait Limoux, qui fut chargé
de relever l’identité des malades. Il s’y
employa, aidé par son frère Henri, en reco-
piant, la nuit, les indications portées sur les
documents déposés en l’étude de son père,
notaire attitré de l’hôpital psychiatrique. 
Mais un autre problème se posera bientôt de
façon aiguë : celui des passages en Espagne.
En effet, à mesure que le temps passe, les can-
didats à l’évasion deviennent de plus en plus
nombreux : juifs poursuivis, résistants dénon-
cés, agents de renseignements qui font le va-
et-vient, prisonniers échappés des camps, avia-
teurs abattus, jeunes réfractaires qui désirent
reprendre le combat.

Le Professeur Camille Soula a déjà prévu plu-
sieurs chaînes : la première passe par
Perpignan et le Vallespir. Madame Soula est
catalane ; son père, Monsieur Sartre, était
magistrat à Perpignan ; sa mère, Madame
Vivant, y tenait un commerce : la confiserie
Vivant, 11 rue de la Barre, confiée en gérance à
Mademoiselle Marie Martin, femme d’une vive
intelligence et d’un courage à toute épreuve.
La confiserie sera le point de chute des évadés. 
Certains proches du Général de Gaulle passè-
rent par là : d’abord Roger de Gaulle, fils de
Xavier, frère aîné du général, puis successive-
ment Xavier lui-même, Pierre de Gaulle, le
cadet, et d’autres membres de la famille,
menacés d’être pris comme otages. Passèrent
encore, entre autres fugitifs, le peintre Marquet
et sa femme qui laisseront en dépôt un
ensemble de toiles de valeur à la confiserie

Vivant où ils les récupéreront à la Libération. 
Le Professeur Camille Soula fut arrêté chez lui
par la Gestapo le 2 février 1943. La veille enco-
re, il avait reçu de Ruffié et dissimulé sur lui le
matin même plusieurs cartes d’identité, faites à
Perpignan. Arrivé à la prison, Soula profita d’un
moment propice pour jeter dans un poêle, à
l’insu de ses gardiens, les cartes qui avaient
échappé à la fouille. Ainsi disparurent en
fumée les faux états civils des malades de l’hô-
pital psychiatrique, destinés à “habiller “ des
aviateurs anglais.

Ce jour-là devait se tenir une réunion chez les
Soula. Ruffié vint en fin d’après-midi. La maison
était sans dessus dessous, mais la perquisition
n’avait rien donné. Lilette Marmer, leur filleule,
qui habitait avec eux, rentrait du lycée.
Craignant que les Allemands ne reviennent, et
ne se livrent au pillage, Madame Soula la char-
gea d’une mission qui lui importait en dépit
des circonstances, celle de porter une valise
chez Antoine Baisset, jeune professeur à la
Faculté de Médecine, ami très sûr. Elle conte-
nait l’argenterie que Léon Blum, au moment de
son arrestation, leur avait confiée…. 

Relâché quelques mois plus tard sur l’interven-
tion du Préfet Chéneaux de Leyritz, Camille
Soula fut mis en résidence surveillée à Rieumes
d’où il prit le maquis…. 

A la libération, conseiller et médecin personnel
du Président Vincent Auriol, Camille Soula
reprit son activité à la Faculté. Ecrivain lui-
même, passionné par la poésie de Stéphane
Mallarmé, il a laissé de nombreux livres faisant
référence dans ce domaine et celui de la phy-
siologie. 

Le Professeur Camille Soula, né en 1888, est
décédé en 1963.

EEddmmoonndd  RRoosseennffeelldd
Directeur de la Galerie Les Oréades
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CC’’eesstt  qquuooii  ??
Mis en place depuis fin 2006, le Réseau des
Jeunes Chercheurs en Ergonomie (RJCE) est le
regroupement d’une cinquantaine de jeunes
chercheurs en ergonomie qui souhaitent
éécchhaannggeerr connaissances, informations, et
bibliographies, ainsi que pprroommoouuvvooiirr leurs inté-
rêts. Le RJCE a également pour vocation de
devenir l’interface privilégiée entre les jeunes
chercheurs en ergonomie et tous ceux qui sou-
haitent leur communiquer des informations ou
des questions collectives, comme les autres
groupements d’ergonomes en France (SELF,
CE2,…).

Ce réseau en cours de structuration, officialise-
ra sans doute son fonctionnement par la créa-
tion d’une association début 2008 (à l’étude
actuellement). Toutefois, les principes de fonc-
tionnement et les buts généraux du réseau ont
été stabilisés lors de la dernière rencontre le 16
novembre dernier. 

CC’’eesstt  qquuii  ??
Le terme générique de jeune chercheur
regroupe (Confédération des Jeunes
Chercheurs, 1996 ; Ministère de la Recherche et
de l’Enseignement Supérieur, 2004) :
• les chercheurs se préparant au titre de doc-

teur (doctorants) ;
• toutes les personnes ayant suivi une formation

doctorale (ATER, post-docs, chômeurs...).
Un jeune chercheur en Ergonomie est un cher-
cheur se préparant au, ou titulaire du, titre de
docteur en Ergonomie ou d’un champ voisin
(psychologie, physiologie, informatique,
sciences de l’ingénieur…) et dont les
recherches doctorales ou post-doctorales
concernent l’Ergonomie de façon totale ou
partielle.
Tous ceux se reconnaissant dans ces critères et
qui souhaitent se joindre à nous sont les bien-
venus.

CCoommmmeenntt  ??
Les échanges ont lieu quotidiennement grâce
à une lliissttee  ddee  ddiiffffuussiioonn qui permet à la fois
d’échanger les informations pratiques, de
compléter des connaissances et d’entamer des
échanges scientifiques. 
Deux sseessssiioonnss  ddee  rreennccoonnttrree annuelles, l’une au
printemps, l’autre à l’automne permettent aux
jeunes chercheurs de faire connaissance, de
constituer des pôles d’intérêt thématiques, de
travailler sur les recherches et d’accueillir les
nouveaux arrivants en renforçant leur réseau.

QQuuaanndd  ??
Les prochaines rencontres auront lieu le 30
Janvier 2008 et le 30 Mai 2008 au Conservatoire
National des Arts et Métiers, 41 rue Gay-
Lussac, 75005 Paris.

CCoonnttaaccttss
Flore Barcellini (flore.barcellini@inria.fr)
Arnaud Tran Van (arnaud.tranvan@idenea.fr)

RRééfféérreenncceess
Confédération des Jeunes Chercheurs (1996)
Statuts de l’association. (http://cjc.jeunes-
chercheurs.org/presentation/textes/statuts.ht
ml, consulté le 15 novembre 2007).
Ministère de la Recherche et de
l’Enseignement Supérieur (2004). Renforcer
l’attrait de la recherche pour les jeunes cher-
cheurs . (h t tp : / /www.ense ignementsup-
recherche.gouv.fr/jeuncher.htm, consulté le 15
novembre 2007).

AArrnnaauudd  TTrraann  VVaann

LE RÉSEAU DES JEUNES CHERCHEURS EN ERGONOMIE

NOUVELLES DES RÉSEAUX
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Le sujet de la certification de processus de
conception ergonomique a fait l’objet de com-
munications et de débats au cours du récent
congrès de la SELF à Saint Malo 

Ce communiqué a pour but de clarifier un cer-
tain nombre de points : 
• Deux démarches ont été initiées sur le thème

de la certification : l’une par la commission de
normalisation X35A  « ergonomie » de
l’AFNOR (Association Française de
Normalisation) ; l’autre par EQUID,
Ergonomic Quality In Design (Standing
Committee de l’IEA, International
Ergonomics Association).

• Ces deux démarches ne sont pas concur-
rentes mais complémentaires, et leurs réfé-
rentiels convergent sur de très nombreux
points.

DDeeppuuiiss  lleeuurr  oorriiggiinnee,,  lleess  ddeeuuxx  aapppprroocchheess  ::  
••  OOnntt  lleess  mmêêmmeess  oobbjjeeccttiiffss : 

- Nécessité et urgence de clarifier les condi-
tions qui permettent d’affirmer que les
règles essentielles d’une bonne pratique
ergonomique ont été correctement appli-
quées dans un processus de conception
donné, 

- Contribuer, pour les concepteurs et chefs
de projet, à une bonne compréhension et
une bonne intégration des points distinctifs
de l’ergonomie dans leurs projets, 

- Eviter les nombreuses confusions sur le
« conçu ergonomiquement » qui portent
tort à la profession des ergonomes et, fina-
lement, à de nombreux utilisateurs.

••  RReellèèvveenntt  dduu  mmêêmmee  eesspprriitt  ::    
- Ils décrivent des « exigences », ayant un

caractère de nécessité (non pas de simples
« recommandations »), 

- Le respect de ces exigences est vérifiable, 

- Cette vérification est effectuée par un tiers
qu’il s’agisse d’un organisme certificateur
(par exemple l’AFAQ-AFNOR Certification
pour la France) ou par des observateurs tels
que les clients ou leurs associations repré-
sentatives.

••  OOnntt  ppoouurr  ll’’eesssseennttiieell  uunn  ccoonntteennuu  ccoommmmuunn  ::
- Dès le début du projet de conception : défi-

nition initiale des caractéristiques et des
besoins des futurs utilisateurs, définition
des buts que les utilisateurs devront pou-
voir atteindre avec le produit ou le système,
définition des contextes d’utilisation.

- En cours de projet : évaluation ergono-
mique des maquettes ou des représenta-
tions intermédiaires des solutions.

- En fin de projet : évaluation ergonomique
finale du produit ou du système, cohérente
avec la définition initiale des besoins des
utilisateurs, avec un échantillon d’utilisa-
teurs en situation aussi réaliste que pos-
sible.

- Après le lancement du produit ou du systè-
me : surveillance et évaluation ergono-
mique des difficultés éventuelles des utilisa-
teurs. 

- Attribution claire, par la Direction du projet
de conception, des responsabilités concer-
nant les questions d’ergonomie.

- Implication d’un ergonome dans le projet,
dont les compétences par rapport au
domaine de conception considéré sont
vérifiées.

AA  tteerrmmee,,  lleess  ddeeuuxx  ddooccuummeennttss  ssoonntt  aappppeellééss  àà
ffoorrmmeerr  uunnee  bbaassee  ddee  rrééfféérreenncceess  ccoommmmuunneess
Bien qu’actuellement le référentiel EQUID ne
vise que la conception de produits et services
alors que le projet AFNOR inclue également
les situations de travail, il existe déjà une colla-
boration suivie entre les deux entités : partici-
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pations conjointes, échange, relecture et révi-
sion de documents.

DDeessttiinnaattiioonn  eett  ddéémmaarrcchhee  ::
Les documents  sont destinés d’une part aux
instances nationales et d’autre part aux ins-
tances internationales.
• Au niveau national, la démarche sera la trans-

mission du référentiel à l’AFAQ-AFNOR
Certification qui se chargera de la mise en
place de la certification au niveau français.

• Au niveau international, la démarche sera de
rendre disponible le référentiel sur le site de
l’IEA. Le référentiel pourra alors être utilisé
par un organisme certificateur ou par une
entreprise.

Les deux démarches, totalement cohérentes
sur le fond, forment donc un ensemble homo-
gène se situant à deux niveaux institutionnels.
Ceci renforce l’intérêt des efforts convergents
entrepris en divers lieux, au-delà des deux ins-
tances ici impliquées. Il s’agit de travaux d’in-
térêt collectif, ils sont ouverts à la discussion
et en particulier à ceux qui proposent leur
contribution.

MMiicchheell  NNaaëëll  
(ergonomics.design@wanadoo.fr) 

pour le comité EQUID
LLaauurreenntt  TTooddeesscchhiinnii  

(laurent.todeschini@dga.defense.gouv.fr) 
pour la commission AFNOR X35

COMMUNIQUÉ
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Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, au tarif de 
300 euros par quart de page, 

600 euros par demi-page 
et enfin 750 euros par page. 

Ceci inclut les sociétés et cabinets
qui démarrent leur activité

en ergonomie. 
(Décision du CA du 29/10/99)

P U B Date limite de réception 
de vos textes ou informations 

pour le bulletin n°149
mars 2008

31 janvier 2008

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.
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RRuubbiinnsstteeiinn  aauujjoouurrdd''hhuuii  ((AAnntthhoollooggiiee  ddee  tteexxtteess  cchhooiissiiss  eett  ééddiittééss  ppaarr  ))  
VVaalleerryy  NNoossuulleennkkoo  eett  PPiieerrrree  RRaabbaarrddeell  aavveecc  llaa  ccoollllaabboorraattiioonn  ddee  CCoorriinnnnee  MMaaeess  
TToouulloouussee::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22000077,,  331122  pp..,,  EEAANN  ::    99778822991155334466444422,,  ((2288  eeuurrooss))  

Sergueï Leonidovitch Rubinstein (1889-1960) est, avec Vygotski et Leontiev, un des trois grands
théoriciens russes de l'activité. A la différence de ses compatriotes, il est pratiquement inconnu en
Occident, faute de traduction de ses écrits en français ou en anglais. Son ¦uvre est pourtant au fon-
dement de la théorie de l'activité et constitue une des sources principales des disciplines d'action:
ergonomie, interface homme-machine, éducation, formation, etc. 

L'influence croissante de sa pensée dans les milieux scientifiques russes tient à son approche sys-
témique des connaissances sur l'homme et le champ social. Rubinstein a ainsi développé une
conception originale de l'homme, de son activité et de son psychisme en revisitant les thèmes cen-
traux de la psychologie : notamment les concepts d'être, d'homme, de sujet et d'objet, d'activité,
de personnalité. Parmi les scientifiques soviétiques, il est le seul à avoir mené de front une
recherche de très haut niveau à la fois en psychologie et en philosophie. 

Fruit d'une collaboration de longue haleine entre psychologues français et russes, le présent ouvra-
ge permet enfin au lecteur francophone d'accéder aux textes majeurs de Rubinstein, dans une tra-
duction rigoureuse qui parvient à rendre compte du travail théorique et conceptuel de l'auteur et de
son évolution sur une trentaine d'années. Plusieurs chapitres introductifs expliquent en outre la genè-
se de ces textes et leur importance dans le contexte scientifique de la Russie contemporaine.

PUBLICATIONS
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Le travail à l'épreuve des paradigmes sociologiques 
Jean-Pierre Durand et William Gasparini (Eds.) 
Toulouse: Octarès Editions, 2007, 358p. , EAN: 9782915346510 - 17 x 24 cm (27 euros) 

Ce livre est né d'un constat : la prégnance nouvelle de l'individu et des approches microsociolo-
giques ou interactionnistes en Sociologie du Travail. Aurait-on abandonné les analyses structuro-
fonctionnalistes et macrosociologiques ? Les sociologies du travail, des organisations, de l'emploi et
des relations professionnelles seraient-elles passées d'un paradigme dominant à un autre ? 
Fondé sur une posture réflexive des auteurs par rapport à leurs propres travaux empiriques, cet
ouvrage montre la richesse et la diversité des évolutions de la Sociologie du Travail : selon quelle
méthode, avec quelle échelle, à partir de quels concepts et selon quel point de vue le sociologue
appréhende-t-il le travail ?  
Cette réflexivité conduit aussi les sociologues à interroger le choix de leur objet : comment glis-
se-t-on, consciemment ou à son insu des relations professionnelles aux compétences ? Du travail
ouvrier aux activités de service ? De la prise en compte des contextes productifs au monopole de
la subjectivité ? 
Riche en interrogations et en débats, Le travail à l'épreuve des paradigmes sociologiques illustre
la vigueur de la Sociologie du Travail. Laquelle tient en quelques certitudes : la diversité des
approches pratiquées, les hybridations méthodologiques et les tentatives de combinaisons des
paradigmes, quand elles sont possibles.



Traité de sociologie du travail (seconde édition actualisée) 
Thierry Pillon et François Vatin 
Toulouse: Octarès Editions, 207, 520p., EAN 9782915346435 (30 euros)

QQuu''eesstt  ccee  qquuee  llee  ssoocciioolloogguuee  ppeeuutt,,  aauujjoouurrdd''hhuuii,,  ddiirree  dduu  ttrraavvaaiill  ??  
C'est à cette question que cet ouvrage entend répondre en synthétisant une abon-
dante bibliographie ancienne et moderne, mais aussi en soutenant quelques thèses
fortes. 
1. La sociologie du travail est une « sociologie générale » : elle rend compte de la

société industrielle ou « post-industrielle » comme « fait de civilisation » en pos-
tulant que le « travail » est au c¦ur de la dynamique sociale. 

2. Le travail doit être saisi dans une double dimension : « acte technique », moyen
par lequel l'homme participe à son environnement ; « lien social », un des nœuds
privilégiés du tissu de relations qui constituent la société. 

3. On ne peut isoler la sociologie du travail de l'ensemble des disciplines qui trai-
tent du travail. La sociologie trouve sa pertinence dans sa capacité à constituer un
carrefour interdisciplinaire. 

4. Les catégories de pensée sociologiques ne prennent sens qu'à travers l'histoire
de leur élaboration. Faire la sociologie du travail, c'est donc aussi faire l'histoire
du travail, à tout le moins l'histoire du travail de ces deux derniers siècles. 

Le plan de l'ouvrage résulte de ces positions de principe. La première partie décrit
les contours de la sociologie du travail en passant en revue l'ensemble des sciences
« humaines » mais aussi « naturelles » qui ont traité du « travail ». La deuxième part
de la notion de technicité pour penser l'organisation du travail. La troisième étudie
le travail comme phénomène sociétal, lieu central de socialisation des individus, y
compris sur un mode « négatif » avec le chômage. 
Mais c'est ouvrage est aussi conçu comme un outil avec une bibliographie de plus
de mille titres, un index des noms de personnes et un index thématiques extrême-
ment détaillé. Un système de renvois de sous-chapitres à sous-chapitres au sein
même du texte vise à permettre des lectures transverses de l'ouvrage. 

La présente édition a été entièrement revue, corrigée et actualisée. 
Elle est enrichie d'une nouvelle introduction. 

Thierry Pillon est Maître de Conférence de sociologie à l'Université d'Evry-Val-
d'Essonne. Ses travaux de sociologie et d'anthropologie du travail portent sur les
espaces de travail, le corps, et l'histoire du travail. Il est membre de Centre d'Etudes
Transdisciplinaires, Sociologie, Anthropologie, Histoire (CETSAH), EHESS   CNRS. 
François Vatin est Professeur de sociologie à l'Université de Paris X-Nanterre où il
dirige le Master de Science Sociale et Sociologie. Il est l'auteur de nombreux
ouvrages sur le travail et l'organisation industrielle, mais aussi sur l'histoire de la
pensée scientifique, économique et sociale française du XIXème siècle. Il est
membre du laboratoire « Institutions et Dynamiques Historiques de l'Economie »
(IDHE - CNRS) et directeur du Groupe de recherche CNRS « Economie et Sociologie
». 
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@ctivités, Volume 4, numéro 2
http://www.activites.org
• L'image animée comme artefact dans le cadre méthodologique d'une analyse clinique de l'ac-

tivité (D. Faïta)
• Que fait la peur d'apprendre dans la zone prochaine de développement ? (M. Santos, M.

Lacomblez)
• Conception d'un outil d'analyse du comportement de systèmes biologiques : le cas de l'éva-

luation des variétés de blé tendre (L. Prost, Ch. Lecomte, J.-M. Meynard, M.Cerf)
• Des fonctions de la simulation des situations de travail en ergonomie (F. Daniellou)
• Asynchronies and disturbances as a tool in analysing well-being problems at work (K. Launis, J.

Pihlaja)
• Prendre en compte l'activité de travail pour concevoir (P. Béguin)
• Un bref aperçu de l'histoire culturelle du concept d'activité (Y. Schwartz)
• Vers une théorie et une méthode d'évaluation de l'utilisabilité des systèmes complexes homme-

technologie (L. Norros, P. Savioja)
• Le développement collaboratif d'un nouveau concept pour une activité.
• Qu'est ce qu'un acte ? La réponse de G. H. Mead par Ch. Brassac (J. Virkkunen)
• Analyse d'ouvrage par C. Sève : Jeffroy, F., Theureau, J., & Haradji, Y. (Eds.) (2006). Relation entre

activité individuelle et activité collective. Confrontations de différentes démarches d'études.
Paris : Octarès.
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Le Travail Humain, Volume 70, Numéro 3 
Numéro spécial : Travail et incertitude : Hommage à Guy Karnas
Editorial
• Le concept d’incertitude : du constat à l’espoir (C. Van De Leemput, P. Salengros)
• Guy Karnas : une carrière en psychologie du travail (C. Van De Leemput, P.

Salengros)
Synthèses
• L'indécision de carrière des adolescents (Y. Forner)
• L’expérience psychologique de l’incertitude au travail (F. Fraccaroli)
• Exigences, incertitude et ajustement des conduites (P.J. Marescaux)
• Incertitude, croyances et management de la sécurité (D.R. Kouabenan)
• Incertitude et stress (A. Lancry)

Volume 70, numéro 4
Recherches empiriques
• L’analyse des activités des cadres : L’intérêt de la triangulation des méthodes (L.

Guilbert, A. Lancry)
• Shape characteristics of useful field of view and visual search time

(Caractéristiques de forme du champ visuel opérationnel et temps de recherche
visuel) (A.H.S. Chan, D.K.T. So)

Théories et méthodologies
• Innovation et cadre socio-cognitif des interactions concepteurs-opérateurs : une

approche développementale (P. Béguin)
• Quelles données pour la recherche sur la pratique de l’ergonome ? (J. Petit, L.

Querelle, F. Daniellou)
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Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en

Ergonomie,
• exercer une activité professionnelle de

recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  7700  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Sounkalo DJIBO

DRRH / DFCT / CDT / ERG
PSA PEUGEOT CITROËN

45, rue J.P. Timbaud
F-78000 POISSY

Tél : 01 30 19 11 51
E-mail: sounkalo.djibo@mpsa.com

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  7700  EEuurrooss..

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee1155
EEuurrooss..  La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.

- 39 - décembre 2007Bulletin de la SELF - n°148

Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF

Maison de la Recherche
Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Thierrry MORLET

E-mail: ancoe@wanadoo.fr
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Institut de Radioprotection et de Surêté Nucléaire
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Agence Nationale pour l’Amélioration des Conditions de Travail
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